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MARS 1975
MENSUEL
PRIX DU NUMERO: 4f1 RUE OES FOSSES

SAINTwJACQUES
7500S PARIS

un jardin rue de la poterie
NOUS LE CONSTRUIRONS

un atelier de dessins pour les gosses à la M.J.C.
NOUS L'IMPOSERONS

un train pour se promener dans la campagne
NOUS ARRETERONS LE TRAIN DE 18 HEURES

EN GARE DE CORBEIL-ESSONNES

un avion pour lâcher sur la ville des fleurs, des confetti,
nos dessins et nos tracts

NOUS LE DETOURNERONS
une salle pour projeter les films qui nous plaisent

NOUS LA PRENDRONS

un emplacement sur le marché pour donner ce qui se vend
NOUS NOUS ASSIERONS SUR LE BITIJlVŒ

un café où iln' y aura plus serveurs et consommateurs
NOUS LE FERONS EXISTER

dire ce qui ne se dit pas,
à la sortie des écoles, des usines, des bureaux

NOUS AURONS DES TAMBOURS
POUR VOUS APPELER AUX «VRAIES» NOUVELLES

faire des jardins publics nos jardins
NOUS PLANTERONS LES FI:.EURS QUI NOUS PLAISENT

NOUS FERONS POUSSER DES LEGUMES
NOUS PEINDRONS LES BANCS EN ARC ..EN-CŒL

NOUS CONSTRUIRONS DES TABLES
POUR PIQUE·NIQUER ET DESSINER

NOUS BIVOUAQUERONS SUR LES PELOUSES
NOUS SUSPENDRONS

DES HAMACS ENTRE LES ARBRES

dénoncer la pollution en l'aggravant
DU PONT DE CORBEIL NOUS LANCERONS

DES CENTAINES DE BOUTEILLES PLASTIQUE

avoir le temps
NOUS L'AURONS

faire mille choses
NOUS LES FERONS

dire mille choses
NOUS LES DIRONS

être
NOUS SERONS

éclater
NOUS ECLATERONSfaire des rues nos rues

NOUS BLOQUERONS LA CIRCULATION
POUR JOUER, POUR DANSER, POUR PARLER,

le kiosque des Allées ~pour nous, tous musiciens
NOUS L'ENV AHIRONS

des bateaux pour se balader sur la Seine les jours de soleil
NOUS CONSTITUERONS

L'1NVINCIBLE FLOTn.il: CORBEILLOISE

nous voulons prendre Je pouvoir par la réalisation de nos désirs
NOUS LE PRENDRONS,

car nous sommes très nombreux, nous sommes très forts,
nous sommes partout,

car nous sommes en vous 1

nous sommes tout ce que vous refoulez de plus en plus
difficilement

NOUS SOMMES VOS ·DESIRS
« la commission communale de Corbeil-Essonnes )t
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NUMEROS ENCORE DISPONIBLES

NO 1 - 8 pages • 2 F.
Projet du iournel, Avonement, Prison,
Manifeste de l'A.. R.M., congédiement
d'un psychologue ..•

NO 2 - 12 pages . l F.
Médecine et écologie, Sages-Femmesl

G·Test, Pédagogie, Asiles, Revue de
presse ...

NO 4 • 12 pages - 3 F.
Enseignement sexuel, Rubéole, Travail·
leu rs immigrés, Chili, Médecine scolaire,
Relation médecin malade, pouvoir mé-
dical, Chine, Saturnisme, maladies pro-
1essionnelles._

NO 5-i - 20 pames - 4 F.
Histoires d'A, Vaccinations, Secret mé-
dical, GIS: avortement. usine,. immigrés,
C.H.S., Avortement~ coQtraception. .
sexualité, MFPF. Contra-information en
Espagne et en Italie. Une clinique ...

NO 7 • 16 pages . 4 F_
l'action et le désir, le ChiH. "Liberté
au féminin", Terrorisme de l'orgasme.
Les vaccinations. Enquête sur une clini·
que au-dessus de tout soupçon; bien
sûr, Evolution et environnement. Les
inégalités devant la santé, Savoir et Tra-
vail. La retraite à 60 ans.
NO 8 . 16 pages - 4 F.
Une histoire de gale. Lettreaux psy de
tout acabit, Accoucher dans le noir, Jus-
tice amérikkkaine, la médecine contre la
santé, Le bon sexe illustré, Sexualité en
Chine, A propos dtJ CLIS, Gay USA.

NO 9 - 16 pages • 4 F.
Oescendre dans la rue, handicapés. le plan-
ning familial. médecine du trèvail, re-gale.
menu pollué, droits des détenus, ophtal-
mologie, sexualité-maladie, MLAC, vec-
cinations, un film.
ND 10 -16 pigeS -4 F,
Karmann par sei-même, l'Ordre et ,'avor-
tement, l'Auto et nous, 1e1lntibiotiques
et leurs maléfices, deux lettres sur l'école,
un mot sur l'Unlversité, une foUe histoire
de prof un peu fou, le programme de
base de l'enseignement, les labos contre
la pollution (?).

NO 12 . 16 pages· 4- F_
Un journal politique, Assises de la justi-
ce, 2e Congrès du GIS, Grève de la faim
(fin). écoute petit d'homme .. quand les
infirmiers prennent la parole dans un
congrès de psychiatres, la .rentrée des elas-
ses, via pas que ça dans la vie, la relation
privative, une page de poésie, le condition-
nement, un tract, Bettelheim
NO 13 - 16 pages . 4 F_
Cette dent de malheur, Le iugement
d'Annecy, Illich l'observateur et la pu-
blicité, lettres du front militaire, les pe-
tits pots de bébé, Mourir à Liévin, Eco·
lOQie : pour et contre, la tortu re partout,
la mort d'1Jn enfant, le Conseil de l'Or-
dre, le dossier médical, un drôle de guide,
quelqueslivres,u:ien1

Envoi de ces numéros sur demande ac-
compagnée du montant indiqué (p on
compris).
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•aVIs
Ce numéro est un numéro SPECIAL CORBEIL: ça veut dire qu'un groupe de
gens habitant Corbeil ont voulu dire, le plus simplement possible, comment ils
vivent dans leur ville et comment ils voudraient y vivre.

, L'équipe qui fait habituellement Je canard, dont seuls quelques membres parti-
cipent au groupe de Corbeil, n'a rien ajouté ni retranché à l'ensemble des
textes ainsi rassemblés.

Ces textes ont été plusieurs fois débattus en collecnt', à Corbeil ou à Paris: on
trouvera dans ce numéro plusieurs échos de ces débats. On en parlera peut-être
encore dans le prochain numéro.

L~HORDE DES MERDECINS. oh, pardon, L'ORDRE DES MEDECINS. a du
plomb dans l'aile ; plus. de 600 ( médecins de base» ont fait savoir qu'ils ne
voyaient pas du toul l'intérêt d'une telle organisation, ou plutôt qu'ils voyaient
très bien de qui et de quoi elle pouvait servir les intérêts ...
Le GIS. initiateur de ce nouveau manifeste (après celui des avorteurs. il y a
deux ans à la même époque) ne veut pas le remplacement des chefs réaction-
naires de l'Ordre par d'autres chefs un-petit-peu-moins-réactionnaires : il veut
tout simplement la suppression de l'Ordre parce que c'est un instrument de jus-
lice de Caste. au service d'une médecine de classe.
A travers son action contre l'Ordre. ce que veut Je GIS c'est proclamer sa vo-
lonté d'être partie prenante à une lutte pour une autre médecine. C'est bien, ça!
madame. et ça ne peut valoir que de chaudes approbations.
Ceci étant, le moins qu 'on puisse dire c'est que, si la médecine actuelle est ce
qu'elle est. ça n'est pas seulement la faute aux méchants médecins réactionnai-
res : Je degré de liberté qu'ils ont dépend étroitement du degré de Iibcrté qu'on
leur laisse. et même Qu'on leur donne souvent joyeusement.
Malades et bien-portants de tous poils. ne laissons pas quelques «bons mede-
cins» se battre pour nous: battons-nous aussi pour nous-même. c'est plus sûr
cl plus efficace ...
Le GIS prépare une grande réunion «6 heures pour la santé» pour la fin Mars.
Tenez-vous au courant et venez-y nombreux. Pour la disparition de la médecine
au profit de la santé !

Un numéro dé l'hebdomadaire
étologi'que «La Gueule ouverte»

saisi à la demande
de Leprince-Ringuet

« Un dlJngereull indivi-
du se disllnt expert scien-
tiftqU4 vidn t d'Ille mis
hors d'érst de nuire. l'ap·
pel de quatre cents sa-
vants - bient6t rejoints
par deux cellts aUUBS de
Strasbourg - Il refuser
poo: finstllnt les contrats
nucléllii'es met fin aux
ag;ssements de l'e$C/'Oc
·intellectuel Leprince.-Rin-
guet. »Ainsi débute l'édi-
torial du dernier numéro
de l'hebdo la Gueule ou-
verte. Voire 1 l'escroc en
question. le retraité du
(À!lège de France. gtand
fanatique du tout-nucléai·
re, a encore des dents: i
vient d'obtenir la saisie du
numéro en Question. Bel
e~ploit ,

abonnez-vous
NOM ~ _ .

Prénom: .

Profession : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....

Adresse :

désire souscrire un abonnement à TANKONALASANTE au prix de 40 F- Etranger : 50 F
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'Nous ouvriers, artisans, institu1eurs et profs, médecins... Nous ne voofons

pas mourir idiots, liquidés par l'écrasemertl quotJdienl et les «traites à payer»
mensuefles.

Nous malades ou futurs malades, mentaux ou physiques, Kous avons décidé
de commencer à apprendre à nous parler et à parler el ft faire parler.

Ce sont des gens de (orbeil Qui ont écrU ce numéro. Mals lei, c'est comme
aUieurs, et ce numéro de Tf( intéresse tout le monde. Il ne recouvre évidemment
pas toute la réalité comeUloise: il n'est que l'expression de quelques personnes
qui voulaienf à un moment donné s'expnquer, raconter ou dire.

D'autres personnes et d'autres voix qui ne trouvent pas leur place dans la
presse locale dHe « d'1nformation ».

D'autres personnes et d'autres voix Qui pourtant existent et Si expriment
par des parores, mai$ aussi par des actes en debors des traditionnelles et respec·
tables organisations de la cc gauche».

D'autres personnes et d'autres VOlX qui. d'une certaine façon, sont repré·
sentatives de nombreux habitants de Corbeil, mais aussi d' Url peu de la pensée
de chaque habitant de Corbeil.

'PelHe digression théorique li ce propos :
L'idéologie que nous avons tous dans la tête est J'idéologie dite «bour-

geoise »): c'esl·à·dire celle du Iravoil et de la producflon, de la concurrence
et de la compétition {sportive aussi), du pouvoir sur l'autre, de la morale de
l'avenir (toujours meUJeur if va sans dire), de la hiérarchie (des saraires aussi),
de la famiUa, de la patrjej etc. et pour assurer tout ça, de la répression en nous
de désirs contradictoires.

H n'y a pas d'autre idéologie s'opposant à celle-cl : en face il n'y a Qu'un
malafse, une confestation qui se développe à parlfr de ra crise éconornico.polif[Que
de la socié1é bourgeoise. On ne peut oublier (la lecture des différents .textes le

confinnera) Que cette contes1ation est le fait de gens, nous, qui, dans notre vie
quolidienne, sommes obligés de faire il chaQue instant des compromis avec l'idéer
fogie ambiante: produire, être à l'heure, pointerl avoir un programme (à l'école
cela s'appelle «un emploi du temps»), payer ses impôts et au1res cof~tions,
avoir un c.c.P. ou un compte en banque, une voiture, etc.

En réSllné. car on a pu ne pal tire 'Iintermède précédent:
Nous sommes soumis à la pression des obUgations socio-économiques et

des conven1ions et d'une manière générale, chacun se pUe aux exigences de
cette société en refoulant au plus prOfond de lui-même ses déslrs d'une autre vie.
Pourtant ces désirs ne .sont pas loin ((émerger, qui vont à l'encontre du ronron
étouffant de la société du « progrès» e1 de la marchandise, de 1a compétiHon
et de la hiérarchle, du rejet du corps, des trai1es à payer, etc,

A (orbeil comme ailleurs, la contestation se développe, imagine; pr.end
la parole et passe à l'acte. la subversion sou> des formes. diverses et inaHendues
y ronge le vieux monde irrespirable de la société du Kapital, du Pouvoir et du
Spectacle.

Nous parlons, nous disons parfois des choses contradicroires. mais noos
parlons, et donc nous sommes en marche, parce que nous communiquons (et
téfécommunicons moins *), une chose. est certaine: on aura du mal à nous
fenner la gueule par de savanfes démonstrations psychiatrico--poiifiQues ou
par la banale répression de «la légalité» ou de la « respolisabiJifé »,

Nous ne sommes pas « responsables», nous essayons de vivre. Nous ne
proposons pas de bulletin d'adhésion, nous voulons seulement erRE et PROVOOUER.

En bref, comme dit Mao: « sur les plateaux venteux, nous construirons des
fours solaires ».

*) Ici: jeu de mot.

CORBEIL EN L'AN 2000
SE~NSATIONNEL

L'imagination est enfin au pouvoir.
« L'Utople » d'hier est devenue la réalité
d'aujourd'hul. Tout Ce qui ne sc disait
I,ns.. Se! dit. Les gens dansent, jouent. par-
Ient, jouissent de 10 vie de leurs corps.
C·èst la fête. chacun est acteur Cl participe
il lu réalité quotidienne. Les gens rayon-
neut comme- des ~olcils en sc métamorpho-
sant tous It."S jours. Ils. ne font plus les
mêmes gestes tous les jours. Ils sont. enfin.
(!: déraisonnables» les gens! la vraie vie
avait commcncé l

De grands bouleversements dans notre
CÎ.1é :

- <l Montconseil ». les « Tarterets », la
e: rue de lu Poterie ~ sont devenus des
quartiers résldentlels.

- La Seine. passe sur le pont, l'Essonne
a été -« décomblée ,. !

- La traversée de la ville se fait en
quelques minutes grâce à des aéro-glis-
Soeurs. Il n'y a plus de rues en sens inter-
dit. La rue e Snlnt-Splre 10 est devenue la
seule rue de la ville réservée aux automo-
bilistes et ceci tous les samedis (c'est le
seul endroit de la ville où l'on a pu recréer
les embouteillages d'antan).

-- La piscinè a été fermée (économie
d'énergie), la population s'en accommode
fort bien, ayant redécouvert l'ancienne bai ..
gnade municipale.

- La gare n'existe plus, le train de
18 heures en gare de Corbeil ayant été
détourné en l'an 2058. Depuis, aucun train
n'a plus emprunté celte ligne. La gare

.est devenue une réserve zoologique où
quelques rares spécimens d' ct anciens usa-
gers corbeillois » sont protégés en vue de
la conservation de l'espèce en voie de dis-
parition. Seule, une ancienne ligne de
chemin de fer a été rétablie; l'ancienne
ligne de chemin de fer de grande banlieue
allant de Corbeil à Milly.
TANKONAlASt\NTE

- La 1\1.1.C. a CI: brûlé », le Centre
culturel occupe toutes les allées de l'Es-
sonne: 500 piètes sont à la disposition des
habitants pour faite mille choses selon
leurs désirs à condition qu'il n'y nit pas
d'animateurs pour contrôler leurs acti-
vités.

- Le Centre de Santé 8 disparu : il
n'y a plus de malades, sauf quelques vieux
médecins de l'époque conservés par hiber-
nation et qui sont malades d'avoir trop
soigné dans «leur vie antérieure» ; les
gens peuvent vivre avec leurs petites folies,
leurs férocités, leurs contradictions. le
délire n'est plus réprimé ... La ville n'est
plus « pathologique ».

- Il n'y a plus d'écoles, de lycées, de
C.E.S. Les. diftérents groupes scolaires de
la ville sont devenus des «communautés
éducatives ~ de quartier. L'école est désor-
mais dans la rue.

- Les Hollandaises viennent en convois '
de cars avorter' à Corbeil (au Temple pro-

testant 1). Car, en l'an 2085. l'avonemcut
est illégal en Hollande et, de plus. Corbeil
est la seule ville! de France où sc pratique
l'avortement par la méthode Leboyer (un
medecin du siècle dernier qui, juste avant
sa mort, avait mis au point un avorte-
ment sans traumatisme pour la mère).

- Corbeil est fleuri : l'œillet de! Corbeil
a remplacé celui de Nice : partout mimo-
sas, œillets, roses, lilas. lauriers roses, etc.,
agrémentent rues et parcs.

- Par décret du peuple. le vin de
« Cahors ~ a êt~ reconnu d'utilité publique
et coule dans toutes les fontaines de la
ville.

- On circule dans la ville. grâce à la
machine inventée par Jarry (on peut en
voir le croquis dans ce numéro).

- L'Imprimerie Crété existe toujours!
Mais on n'y imprime' plus que des tracts
pour la France entière. C'est Je siège de
« Tankonolasanté s qui. est devenu quo ti-

dien et lit'~ il plu-, de ôOO.OUO exemplaires.
Chacun peut aller chez Crété imprimer son
propre journal nu poème.

- Doittuu s'cJst reconverti en un centre
dl! recherches and-pollution.

...... Dynamlc fabrique des tonnes Ut'
peinture pour les « peintres amateurs 11.

- Les Grunds Moulins assurent ln plus
grosse production nationale dt! blé. ct du
b)~ de qualité, notamment celui de Larzac
0&1 lc~ moissons. CC(h.: année-là. ont ~[~~
exceptionuclles. (D'ailleurs Corbeil est
jumd~ O\'~C le village de Ln Cavalerie.)

- La Société de ccnsommation a dis-
paru. Seuls Parunis. Codes, Monoprix
ont ét..! conservés intacts ~t servent de
musées, pour montrer aux gens C~ qu'était
la Société dr: consommanon.

- On est en pleine société dt! loisirs.
les gens ne travaillant que les week-ends
(pour avoir un conge! de travail. il faut
avoir cotise au moins dix ans à 1" ~ Insé-
curité Individuelle».

- La propriété et l'instinct dé propriété
...'nt disparu el dans tous les domaines.

- Le. temps et l'argent ne jouent plus
aucun rôle : « no time, no money ».

- Les gens sont eux-mêmes jusqu'au
bout. inventent des gestes. des idées, des
rencontres, des sentiments, des mots ...

Seul point noir, quelques marginaux
ont acheté Le Restaurant des «Acacias»
pour se réunir et prôner la non-communi-
cation. fa non-réalisation de leurs désirs,
el l'interdiction de l'avortement (encore
des émules de Pierre Dac. ou des évadés de
Charenton. comme dirait un journaliste
du «. Républicain» (s'il existait !).

Jean-Paul RAYMOND.
P.S. - J'ai simplement rêvé à mon

4C Utopie Corbeillolse », comme on respire
de l'oxygène pour échapper à J'asphyxie!
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"'__-NEOGRAVURE lA
La technique. cc mot que j'ai tant aimé.

étant jeune et que je hais d'autant plus
aujourd'hui. nous. a apporté le malheur
plus. que la joie de vivre. Pourquoi?
POIree qu'il cul été préférable de faire
d'abord progresser notre esprit avant
d'accumuler les objets inutiles.

Au XIX' siècle. certaines inventions
avaient. été pour l'homme un bienfait en
cc sens qu'elles supprimaient l'effort inu-
tile en apportant unn bien-être incontes-
table. La machine à vapeur apportait une
lorce motrice jusque là inconnue, l'élec-
tricité la lumière dans tous les foyers, puis
la possibilité de _transmettre l'énergie à
distance. A ce stade de révolution. c'était
un véritable progrès. '

l.u grève illimitée avec occupation des
locaux vient, Cil cc: matin du vendredi
1" novembre. d'être décidée par la (' .G.T.
suivi" par la C.F.D.T. ct l'ensemble du
personnel de la Néogravurc.

Je ne reviendrai pOlS sur les raisons lie
celle urève : les affiches. tracts ~t autres
movcns de communication les avant fait
suf'isanuncnt connaitre. -

Ce que j'aimerais par contre. c'est
essayer de traduire cc que rai ressenti au
plus profond de moi-même au cours de
cet affrontement social ~ tant du point de
vue psychologique que du point de vue
politique. si par cette expression on en-
tend logique et bon sens.

Nous sommes arrivés à une crois ..ée des
chemins. où il faut sc poser la question :
la majorité des individus marche-t-elle à
côté de ses pompes?

Voici pas mal de temps. depuis mai 68
exactement. qu'un courant révolution-
naire intelligent a pris un sens valable. Je
parle hien sûr du début mai 68. ct non du
pourrissement qui en a rté le prolonge-
ment, Pourrissement provoqué en parti-
culier par 13 transformation de cette ré-
volte spontanée ct valable en re ...-cndica-
tioii de salaire. alors qu'il s'agissait en
réalité de revendiquer le droit à une vic
nouvelle.

Mais revenons pour le moment dans
le cadre de l'imprimerie frunçuise : tous
les imprimeurs savent que. depuis le début
du sixième plan. l'Imprimerie a ét~ sacri-
fiée délibérément. ne serait-ce que par les
avantage» donnés ~Jl1X éditeurs pour !'C'

faire imprimer ~I l'étranger. sans compter
la T.V.A. sur le: papier taxant l'imprimerie:
de labeur. En France, l'Imprimerie qui est
une indust-ie lourde. a toujours l.~t~ indé-
pendante dl' t'édition. C\.'cÎ permettait aux
éditeurs ~l tout moment de quitter leur
imprimeur pour aller sc faire imprimer
ailleurs. Ainsi. beaucoup ont fait exécuter
leurs travaux à l'étranger, où les impri-
meurs étant souvent éditeurs, les prix pra-
tiqués étaient inférieurs aux nôtres. Ouant
à ces [mprimcurs-éditcurs. qui avaient
depuis longtemps amorti leur matériel,
c'était pour eux tout bénéfice.

Tandis que Fimprimcric française per-
dait une arossc partie de sa clientèle. sa
charge di travail diminuait continuelle-
ment. en outre une mauvaise gestion
aboutissait au résultat que nous savons.

11 aurait fallu, au début de cette
conjoncture, prendre tes dispositions qui
s'imposaient, Les grèves n'ayant toujours
été que des revcndications de salaires,
c·était faire passer la charrue avant les
bœufs,

Mais à l'époque, il n'était pas question
de licenciements et ridée de la simple
sauvegarde de l'emploi n'lnt~ressail per-
sonne. La majorité des personnels vous
répondait que la grève ne pouvait la
concerner que si elle rapportait quelque
chose «in the poeket:ID.

C'est à ce moment que je voudrais par-
Ier du non sens de la vie dite moderne.
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L'NE ANECDOTE
Je fais partie du bureau syndicat de la

C.F.D.T. de mon entreprise. Durant la
denlièrc semaine de la grève. une institu-
trice nous demanda de venir faire un cours
à ses élèves âgés de 9 à 12 ans. sur le
thème de : la grève.

Bernard. que nous avions délégué, vers
la fin de son exposé. expliquait aux élè-
ves attentifs les difficultés que beaucoup
d'ouvriers éprouvaient pour tenir financiè-
rement le temps d'une grève de longue
haleine, comme c'était Je cas à la Néo,gra-
vure. Un élève d'une douzaine d'années
demanda la parole

Mais depuis sont venus se greffer les
innombrables gadgets et catastrophes de
la vic moderne : la radio à tous les étages,
l'automobile particulière. la télévision,
moyen parfait d'intoxication mentale.

A cc: faux progrès sont venus. s'ajouter
les granùs ensembles. les supermarchés. et
les besoins créés par l'émulation maté-
rielle ridicule de- voisin à voisin, Celui-ci
a un beau frigidaire, li faut que j'en ai
un plus beau que IUl : celui-là LI un aspi-
rateur soufflant, il faut que j'en ai un
époustoufhlOl. cl bien sûr le voisin du
dessus vient de faire installer des \V.-c.
ultrn-modcrues, je ferai iustallcr le mo-
dèle ..vec main électronique qui vous
essuie automatiquement les fesses. ..

Evidemment, dans cc contexte. les fins
de mois s()nt dures ct les traites lourdes -
il payer. Ce n'est pas dans ces conditions
que l'on peut arriver à jouir de la vie, à
réf'léchir sainement. et à supporter t'ab-
scncc de salaire d'une grève de quelque
importance. Nos dirigeants capitalistes. cl
surtout les éminences grises (grands ban-
quiers. ete ... ) ont su nous créèr un climat
d'existence Olt l'asservissement et l'escla-
vage sont grands. malgré les apparentes
facilités de vie ct te.s semblants de liberté ...

Tout ceci pour dire que depuis long-
temps déjà, par delà les revendications
salariales, sont posés les problèmes d'une
mise en cause des critères de notre façon
de vivre dans les pays. à haut développe-
ment technique.

- Puisque "0US avez besoin d'argent,
pourquoi ne vous servez-vous pas du ma-
tériel de. votre entreprise pour imprimer
à votre compte '?

- 11 faudrait au départ. répond Ber-
nard. posséder assez de capitaux pour
faire: Iacc aux premiers achats indispen-
sables.

- Exécutez d'abord un petit tirage
avec I~~ éléments que vous possédez cl
énsuire avec le bénéfice. fait~s LI~ plus
gm:'> travaux et ain-i de suite. .

- L'idée cxt bonne. rétorqua Bernard.
T11:.3i.. Ill.' pcnvcz-vou- pas qu'une 4lJCStÈ0l1

de h,;.!!éllit0 S~ pose, Ï\lal~r~ l'important
capital travail qu'est rapport ouvrier.
l'usine n 'cst pas notre proprÏé(\.! vis-à-vis
de la loi.

Alors. la réponse est tombée, nette
comme un couperet :

- Monsieur. quand on est en grève et
que l'on sc bat pour ses moyens d'exis-
tence. on n'a que raire de la légalité.

Je me demande souvent cc que fau-
rais répondu lorsque j'avais ] 2 ans, trente-
huit aT1S de moins et que je traînais mes
fonds de culotte sur les bancs de l'école
des « Bons Frères» dl.: la paroisse Saint-
Marcel ~ Paris,

JI est 'T~lÏ qu'à cette époque •• 1I)US étions
en 1936 ct que nos pères sr battaient pour
gagner les droits lécitimes auxquels lis
;~pÏraienl. cc qui n'empêchait pas les
«Bon!' Frères » de nous dépeindre les
manifestants de l'époque comme d'odieux
individus,

UN DEFILE SPECTACULA1RE
(19 NOVEM8RE 1974) :

Flanqué- de mes amis ct collègues de
la C.F.D.T,. j'avançai en direction de la
Gare de l'Est. Nous étions en fin de cor-
tège. 3S0.0UO personnes avaient déjà défilé
sur le boulevard Magenta. La majorité
des manifestants chantait l'Internationale.
Je ne sais si cc fut la fatigue de cette 10n·
gue marche, ou le soleil qui illuminait
cette belle journée d'automne, je me pris
à chanter les paroles de la Marseillaise sur
l'air de l'Internationale. Je m'aperçus
qu'elles collaient parfaitement à la musi-
que. J'inversai texte ct musique ct fre-
donnai le contraire. c'était parfait. Amusé.
je repris ma première version et continuai
sur mon élan ma vocalise exceptionnelle.

Soudain, un individu hirsute et porteur
de chapeau. s'élança vers moi, en criant:
« Alors mec. tu veux nous faire avoir des
ernmerdcs ». rallai répondre. lorsque un
grand collègue ct ami, passant la hampe
de sa banderollc à un autre. s'écria :
«. Laisse-le mol. je vais lui faire bouffer
son chapeau ». El il enfonça brutalement
le couvre-chef de l'Individu jusqu'aux
oreilles. Le rebord du chapeau se détacha,
ce qui donna J'impression que Je pauvre
homme avait perdu son auréole, tel un

déchu, tombé du ciel.

Une bousculade s'étant produite dans
la manifestation, nous laissâmes sur le
bas-côté notre ange à l'auréole fanée, et
continuâmes notre progression. A cc mo-
ment. le défilé prenait fin. Nous devions
regagner les cars qui nous attendaient pOur
rentrer. En haut du bouJevard Magenta,
le joyeux cordon de C.R.S. alliait par sa
tenue élégance cl commodité, et était prêt
à nous recevoir avec empress.ement et cor~
dialité.

JE ME TIRE:
Pour ma part, je pensai qu'après ce

bain de foule, j'avais besoin de solitude
et de sérénité. Je me dirigeai ,'ers le bou-
levard de Strasbourg où l'air que je res-
pirais me donnait l'impression d1être pur.

Après cette journée riche en événc-
mcnts. je pensai qu'il serait hon de [aire
le point. Ce que je fis tout en marchant :

Nos financiers avaient certainement
décidé depuis longrcmp« lk réduire consi-
dérablcrncnt I~ pl'r~nllIH ..1 d.:~ etablisse-
mcnts de I~INJ('~ra\'lII\~. même du temps
olt il ne s'lIgis:-ail que ~k Crete. Pour cc
Iairc. iL-. nni d"':Jl():'~ le bilan. Imll1~di;lt.:-
ill.:li:' r':'f\'llon ,,' ndicalc. !!r~\-"_' avec OCCll-
P~I[it)1I du lieu d~' 1r;1\ aii. -

Le jeu patronal n ',,!,tît ~'\ «lcmmcnt pa'
d ..• [crmer 1\:nH;,:I'j';~I.'_ \hli... une ~r\.·\'I.·
loneuc epuise IL- personnel. [nslIih:. cc
dernier reprend k' travail afltlibli ct rr-:l
~l n':~p..:-icr nimporic quoi. On commence
:1 pratiquer un ...' petite coup ..' dans le pcr-
sonncl : 2 ~l ]00 licenciements par cxcrn-
plc, Immediatement m.?cl_lOl<!l1h.'ml'nt:
c Mais si on n'avait pa\ fait ~ré\'~. c'est
tout le monde qui ~lail licencié »; VOliS

dira-t-on svndiculcmcnt. Donc victoire de
Jo. lutte ou~'rjère.

On attend quelques mois: une autre
coupe. cene fois-ci plus sombre, 500 licen-
ciements par exemple. Rcmécontcntcrnent.
peut-être petite grève? Mais de tome Iacon
si on n'avait pa.<; rail la grève la première
fois. on serait tous dehors. Donc rcvictoire
syndicale.

Mais en regardant de plus près, je crois
(lue nos financiers ont suivi méthodique-
rncnr leur plan et de cc hlit sont les véri-
tables vainqueurs.

;\10;<;. c'est au tout début, il y a quel-
qucs années •. quand le vent tournait mal
qu'il aurait fallu réfléchir sérieusement ct
choisir Je hon chemin.

Le soleil disparaissait dans le ciel de
Paris au bénéfice de nuages noirs. Jarri-
vais à CI! moment au carrcfot ..r Strasbourg-
Saint-Denis ct cela ml! rit penser que lors-
qu'on arrive ~I la croisée des chemins ct
que l'avenir du monde est sombre, il faut
savoir avec logique c! bon sens prendre
la route qui mène au SOleil.

Pour ma part, je m'arrêtai volontaire-
ment de penser et m'engageai résolument
sur le .a: Sebasto »,

Paul LüZIER.

•••~ ja papeterle; il y a quelques années,
on ~recjclalt Yie;Ux 'p~piersr'::ëai1(1)~:oo chif~
fons· -~_~-_'!t -p~~_Cla.~t-;que.:_:~::~o~~ait-_~a~
le -~broYe"fr;-on:-:avall.le-tempS 1:Ie -réCµpérer
queiques'-:bouqulzis:~-p:oµciërs--~'-:_~eJeùine:..
-ter-de YiewCdlêtlôrinalies/~"': ôri':peLifs'ios-

~~il.ti~ti.i11
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DARBLAY
Une rue Darblay, un pavillon Darblay

à l'hôpital de Corbeil. un château Dar-
blay sur une jolie colline, une mairie
Darblay il Saint-Germain-lès-Corbeil, un
corbillard spécial Darblay, une plaine Dar-
bJay vendue pour les besoins de la spéeu-
lation immobilière. De quoi (aire rêver les
enfants. bien sûr ceux qui veulent que
tout leur soit propriété privée.

Je vous Je donne pour l'histoire, ct les
'deux cents familles en plus. Vous savez.
ces deux cents familles qui régnaient à
une certaine époque.

POUR LE PRESENT?
4 h 30 du matin, rue de la Papeterie,

des travailleurs fatigués, usés, détraqués
par de longues années de travail, pren-
nent le café dans un bar : dernière station
avant l'entrée à l'usine.

Des femmes hâtent Je pas, vieilles avant
l'âge. Le travail au rendement, çà use.
S heures du matin. la pointeuse, les ma-
chines. Le bruit infernal des machines, la
production, la productivité, du papier pour
le trust Hachette pour des livres que nous
ne tirons jamais, des conditions de travail
abrutissantes, des accidents graves sur les
machines, des chefs qui dégueulent toutes
leurs haines, Des salaires hiérarchisés. une
vic"de plus en plus pénible, des travail ..
leurs immigrés qui en bavent, des poumons
débordant de poussière. des doigts rongés
par les acides, un Comité d'hygiène et de
sécurité au repos, Des bénéfices de plus
en plus grands, et toujours pour les mêmes,
des vteux pour qui la retraite n'est qu'un
petit espoir, des syndicats ronronnant ct
faisant Je gros dos face aux patrons, la
dernière grève que nous ne ferons pas ..,
Voilà la vie d'une papeterie à Corbeil, et
spécialement chez Darblay.

POUR DEMAIN?
La rue Darblay deviendra rue de la

Cadence. te pavûlon Darblay à l'hôpital :
« La dernière halte li.

A moins que le printemps prochain,
nous nous reposions sur les pelouses du
château, que nous prenions le corbillard
pour aller à la fête, que notre papier soit
pour nos tracts ct nos livres, que les filles
prennent le temps et reçoivent tout notre
amour, et St tout d'un coup MUS Ilions
nous-mêmes.

RENSEIGNEMENTS :
Nous travaillons dans une usine où les

accidents du travail sont relativement en
augmentation.

Composition du Comité d;hygiène et de
sécurité : quatre ouvriers et deux mattri-
ses, élus par les travailleurs '(3 C.G.T.'t
3 C.F.D.T.), et un nombre indéterminé
d'invités de la Direction. cadres et mal-
trises.; et ceux-ci sont au bon vouloir de
la Direction. La production annueJ1e fixée
par la direction a été atteinte fin novem-
bre avec environ 50 millions de francs de
bénéfice pour l'ensemble des trois usines
du, groupe chapelle Darblay (Essonne ..
Saint-Etienne du Rouvray-Couronne). Un
étalement des vacances qui annonce la
mise cn place de la marche continue (sept
ou huit jours d'arrêt total des machines
par an, des risques de plus en p1us grands,
et pour qui?

Le p:ltro~at veut faire de gros bénéfices,
et si les travailleurs additionnaient '/ Une
seule solution : le droit de vivre de son
travail tel surtout oe pas travailler" pour
produire. Prenons le temps' d'être l. ' ..

Un grouPe' d'ouVdé~
de chez Darblay.

TAN KONALASANTE

MEDECIIS
El GR
IEIERALE

MARDI 19 NOVEMBRE: A CORBEIL
DES MEDECINS PARTICIPENT

A LA GREVE GENERA.LE
Nous sommes six médecins généralistes

installés dans des quartiers différents de
Corbeil, nous décidons de faire grève.

.- Une grève qui ne demande pas une
augmentation des honoraires.

- Une grève qui ne demande pas une
meilleure organisation des gardes avec
auto ..radio.

- Une grève qui ne demande rien
pour le médecin.

-- Une grève qui ne demande pas une
meilleure organisation des problèmes de
santé.

- Une grève qui ne demande pas :
« Plus de médecins, plus d'hôpitaux ».

- Une grève qui ne demande pas la
gratuité des soins.

- Unè grève qui ne demande pas de
rapiécer nos lambeaux d'existence en mé-
nageant les traites de notre pavillon, de
notre télévision, de notre bagnole.

Pour nous, faire grève, c'est refuser le
« colloque singulier médecin-malade '»,

c'est sortir du bureau dans la salle d'at-
tente, de la salle d'attente dans la rue, en
distribuant le, texte suivant : «Ras le
bol. .• :&.

~s.. Ll &OL )of; ~oi ... c... M.1 e.UJ&
Que \..~u" \lit e, .. i \1& ..

1bs. \or. .0.'" .s.' ••"~ Ma. :D~c."fetJ.l.
ttC.A\'CV."", , FIrf\~~ ~~, .. AC.dM:1rI'I'1 W
TU"'_~""" tIC" ~Qv\'c~.U, ~"Ct.'t'Ct'" ,,«.. C1"~
1'~.1l ~\KI"'&", 'bCr. \.'U",."'.as. D~cr.
Il.,.t. .......

TAWj)i~ Qut \"A'CUt.A"~W", ",C!Io'
t,.ow,.,.;Ot-tr. )E "'R ...y,.h~ 'TM. vie:
Qui [N S.OItlT 1..Pt t1ttù.s.E •

t,.~"..u....",'''1)1-. " s.U'P'P9."'Ctt.. ..

NOIJ ~ ~itT\ t.\f-O,,", St A
L.I\ GRÈVe: ("'NÉ~A\..E' .

li.M&Ht.i.." ~ul."\"Ni$"wv li...11 ~ ~ ••• "& o..u,.;',
f....,c.t. NIIT.rguc ~'L"uac 2'",.. ..,,;
~ .. t.IIi.HNt' .. ,~ ...... 1...

(Ln ........ ~... " "",wtÛ.)

Cc jour-là, dans la salle d'attente, il y a
des jeunes, des vieux. des femmes. des
hommes. des enfants, des émigrés, des
couples, des mineures ... reflet assez juste
de la population corbeilloisc.

C'est une grande consultation collective
ct gratuite .

Nous nous servons du thé à la menthe
et des jus dé fruits: de temps (:n temps.
Mouloudji, Brassens. Jimmy Hendrix
chaotcnt.; el la discussion continue : les
problèmes de chacun deviennent collee-
tifs quand les gens l'acceptent c'est l'occa-
sion, à partir de situations personnelles,
d'approfondir ensemble et non plus il
deux, que la maladie n'existe pas en soi,
mais, que tous, nous crevons quelque part
dans notre corps ct dans notre tête de ce
monde que nous nous construisons en lais-
sant d'autres le construire.

Un vieil ouvrier de. 7$ ans nous parle
de sa vic à l'imprimerie où il commença
à travailler il l'âge de 12 ans, en face de
lui un gréviste de la même usine. aujour ..
d'hui occupée. A travers leur discours)
c'est toute I'histoire du mouvement ou-
vrier depuis un deml-siêcle : des relations
maitre ...apprenti aux cadences et vapeurs
toxiques d'aujourd'hul.; au milieu de tout
cela la grève de 1936, ses espoirs.

A la demande des mineures, on parle
de contraception. d'avortement; il Y 8
parmi nous des grands;..mères, des mères
de 4, 8 enfants qui écoutent; elles ont
« passé l'âge », disent-elles, « mais ont des
filles, des petites-filles ».

On débat des douleurs de dos, des lum-
bagos : l'écolière à qui l'on impose d'être
assise et courbée pendant des heures et
des heures, et celle qui. quittant l'école à
14 ans, se voit obligée de soulever des
paquets de plus en plus lourds, elles. s'or-
ganisent. décident d'aller soigner leur dos
ensemble à la piscine plutôt que de se met-
tre passivement entre les mains d'un kiné-
sithérapeute, enes échangent noms.
adresses. se filent des rancards.

Des radiographies sont examinées en-
semble, J'aquarium illuminé nous sert de
négatoscope (plaque de verre opaque,
éclairée. servant à une meilleure lecture
des radios) ; les questions se multiplient à
la vue de ces photos intérieures de notre
corps.

On évoque les problèmes de la méde-
cine du travail, de l'hygiène. de la sécurité
au travail à propos d'un monsieur brûlé

au visage et aux mains en s'occupant de
la destruction des ordures à l'hôpital.

,.. Et ainsi de suite tout au long de la
journée de 8 heures du malin à 9 heures
du soir. une salle d'attente bourrée de gens
avides d'échanges, Certains nous quittent,
emportant un paquet de tracts pour le dis-
tribuer dans leur quartier.

C'était les 13 heures sur la santé, les
13 heures sur la contraception, l'avorte-
ment, les ]3 heures de la médecine du
rêvée ... en espérant qu'un jour enfin nous
travail, de la situation économique ac-
ruelle, c'était les '13 heures de notre réalité'
réaliserons nos rêves.

JI y avait du soleil. un dei bleu, dans
ces rues ensoleillées! cheveux au vent,
écharpe flottante, paquet de tracts sous le
bras, on s'est offert Je plaisir de déambu-
ler, de flâner, d'accoster les passants: on
est joyeux comme des gosses échappés de
l'école, notre prison c'est le bureau médi-
cal. lâchés dans la rue. en grève, on est
heureux, c'est un grève pleine de rires.
une grève de luxe. une grève qui n'est pas
une grève, c'est une action un peu soli-
laire qui n'a pas de nom.

Notre tract. nos paroles, nos allures,
choquent les grévistes de la Néogravure
prisonniers, non de leur usine, mais des
mots d'ordre de leurs chefs s'yndicalistcs :

- Mais ... c'est pas une grève générale.
c'est une grève nationelc ...

- Mais ... c'est de la publicité que vous
vous faites ~

- Oùi représentez-vous ? ..
Pas très chaleureux ... Heureusement. les.

contradictions existent partout et, avec la
complicité d'un gréviste d'accord avec
nous sans nous Je dire, nous pénétrons
dans i'usine, J'usine arrêtée, les locaux
glaciaux où l'on se réchauffe entre deux
belettes en falsant une partie de ping-
pong. Tristesse. Ils prennent nos tracts,
indifférents. fatigués, pas de discussion,
pas de haine, rien ne se passe entre nous,
La grève est dure.

Soudain, nous voilà poursuivis, coincés
et conduits au quartier général du comité
de grève : « Ici on est chez nous, il y a eu
une journée cc porte ouverte », maintenant
c'est fini, dehors. d'ailleurs votre tract Oïl
est d'accord sur le fond, pas sur la for-
me ..,~. Discussion bloquée, ils nous éti-
quenent «gauchistes », on les classe
« cégétistes », on sort par la petite porte,
un peu k.-o, de celte violence. '

Nos randonnées à travers la ville nous
conduisent à l'hôpital en grève, dans les.
services, nous distribuons notre texte aux
infirmières ~ certaines décident de provo-
quer les médecins en affichant Je tract
dans le bureau. d'autres sur le cbarior de
la visite., Quelques. échanges sur leurs
conditions de travail ct sur le rôle du mé-
decin dans la société ; cette fois; il n'y a
pas entre elles et nous le malade que t'on
vient voir,

A propos de cette grève, les gens ont
exprimé le désir de voir sc multiplier les
réunions ...A lors est né un projet, celui de
faire des «consu1tations-discussions» où
l'un de nous resterait dans la salle d'at-
tente et J'autre dans le bureau. espérant
que, grâce il la discussion. beaucoup de
gens ne sentiraient plus le besoin de fran-
chir la porte du bureau. en espérant qUI!
les gens n'auraient plus besoin de nous
mais exigeraient de nous les connaissances
leur permettant de se soigner seuls. de
Jaire taire le symptôme désagréable (~U an-
goissant, sans en perdre la signification ...
et je rêve ... je rêve d'une salle d'attente où,
je signerai simplement les feuilles de mala-
die (parce que cette signature de méde-
cin. cne a encore un sacré. pouvoir l), les
ordonnances que les gens se feraient eux-
mêmes. les renouvellements de pilule, les
arrêts de travail...

Je rêve d'une salle d'attente où je ne
serai plus qu'un moyen! qu'un instrument
pour les autres et non plus une fin, non
plus J'étouffoir dos du bureau où vien-
nent dans un mouvement sans fin s'étaler
aujourd'hui les vagues du désespoir et de
l'impossibllité à vivre ... et, si je continue
de rêver, je vois une salle d'attente que
J'on détruit ensemble parce que on a plus
besoin de salle d'attente.

Françoise OURLIAC.
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Il Y a beaucoup de travailleurs étran-
gers à Corbeil; c'est pourquoi je vous
en parle:
. Ils s'en posent des questions. Ct!S
étrangers qui viennent travailler en
France pour des capitalistes racistes !

Les boulots les plus dégueulasses, .1
qui revlennent-ils ?

Aux travailleurs étrangers.
Perdus, tristes dans un monde irréel

pour. eux, aucune main ne leur est fen-
due, aucune parole gentille pour les re-
monter un peu.

Mais dans Je même temps leur cou-
ra~ë revient, car ils pensent qu'ils tra.
vaillent pour les leurs, et que dans quel.
ques années, ils seront chez eux pour
vivre paisiblement.

Dès qu'un étranger se présente pour
une place. une hésitation d'abord se
montre, Un manque de confiance, Com-
ment voulez-vous que le type ne de.
vienne pas- méchant envers ces êtres
bestiaux que sont les autres pour lui ?

Ils doivent se soumettre ou se dé-
mettre. Ils succombent vite aux tenta-
tions sexuelles : ces types-la n'ont pas
le droit de baiser. IJs. sont noirs. jaunes
ou arabes ou portugais etc., et n'ont pas
assez d'argent pour se payer une fille,

pourquoi?

Parce que sa femme est restée au
pays avec les enfants. Alors les travail-
leurs étrangers manquent d'affection.
Ou'on le veuille ou non, la masse
d'étrangers bien que parfois illettrée ou
plus généralement pas instruite, ou plus
exactement s'expriment mal confrançais.
les étrangers ont la richesse de Ieur pro-
pre culture, cl mont rcront le vrai visage
de leur race.

Un jour. il ne suffira plus d'acheter
des gens à l'étranger comme des ma
chines. Tout cc monde sc révoltera.

Un jour, une amie noire pn ..-nd le mé-
tru. Elle s'assied devant une visage pâle
avec un enfant turbulent. ~ Si tu n'cs
pas sage » lui dit-elle, ct la dame noire
va te manger ». Alors 111..\ copine la re-
garde bien dans ·Ies mirettes, et lui dit :
~ Madame, je suis végétarienne l »

Un autre jour, j'aide 1...même copine
à 1rouver du l ravail : je me présente à
sa place (je suis créole mais d'aspect
blanche) : le patron m'engage. Mais dès
que mon amie sc présente tout de suite
après moi. alors qu'il y a plusieurs
places disponibles, il a le culot de lui
dire que c'est complet ct qu'il ne veut
pas de négresse.

Un Arabe monte dans l'autobus, ilCor-
beil. Il s'assoit. Une femme monte! à
l'arrêt suivant ct s'avance directement
vers l'Arabe. (f Tu vas me donner la
place, sale Arabe » comme si cc pauvre
homme n'avait pas II! droit dl: s'asseoir
alors qu'il a payé sa place comme tout
le monde. Je n'ai pu me retenir, el j'ai
engueulé la bonne femme, ct du coup
tous les voyageurs m'ont soutenu. Le
pauvre émigré avait ra larme à J'œil,
'mais la nénette est partie à l'arrêt sui-
vant. Le chauffeur n'entrave que t'chi.

Marie BONHEUR.
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VIVONS-NOUS!
La lime (JI li grince sur le métal. Le mar-

teau. ta pince. Autour de moi l'atelier.
Vide. Désert. Personne. La lime qui grince
encore sur cette charmante petite bague
qu'une dame montrera à ses amies en
prenant le thé, Et ma tÎ'œ. Vide. Vile tête
qui 11(. peut que rêver, délirer: je ne sais
"as parler aux murs. CI leur réponse serait
narquoise. El mon corps toul l'Illier qui
ne s'anime que l'our cette charmante
petite bague qu'une dame ...
Je r[!11C des dialogues
Je rêve des désirs
Je !!ois des soleils

des arbres
des corps
qui entin réveilleront le mien.

je sais être ce ietuw artisan qui fait lies
bagues si charmantes.

Par ailleurs lies amis. Qucuu.1 même,
Quelques-uns, Ou s'aime. On se respecte.
JE NE VEUX PLUS QU'ON AJE
RESPECTE! JE VEUX OU'ON ME
CONTRAIGNE A PARLER, A RIRE.
A.'i'w·z de celle connaissance des autres
qui fait que jamais on Ile les pousse il
aller au-delà de leur façade. Je .'eux
sentir le monde con-une une agression per-
manente el chaleureuse ci mon train-train.

Bic" sûr, si j'écris tou! ça, c'est que
c'est déià lm peu le passé. Mais quelle
fra~ilité je sens dans ce mieux-être! Je sais
que si le dialogue cesse, si les rencontres
som rendues impossibles ou SOIlt refusées,
/(1 non-vie reviendra (Il'CC son cortège de
phantasmes, d'obsessions. de irustrations.

Parlons-nous ! Vi"0f1S-1I01l.\.' Globale-
ment ! Je Ile suis pas une multitude de
personnages séparés les WlS des autres.
Je suis un toul et toi aussi.

Je réve des femme ....
des hommes,
ie les mytlrifiLJ

, les 'l'ml inaccessibles .. si
par hasard j't)1I rencontre. au hasard de
la vie et des dragages de pi ....sotières, je
le... [uis, je mc [uis, je Ill! sais rien [aire
de mon corps, que l'utiliser grâce à des
mécanismes bien erp/,ris : je sais travail-
ler. je sais laire scmbtant (le jaire l'amour, FOUN.

08JECTION DE CONSCIENCE
Un ouvrier de Corbeil. insoumis. risque deux ans de prison

Désireux d'obtenir le statut d'objecteur de conscience. mais manquant d'informations précises
sur les formalités à remplir {il est en effet pratiquement impossible de connaître les termes
d'une loi qui existe mais qu'il est interdit de divulguer), Claude GILARDI a adressé sa demande
trop tard ct s'est \'U refusé l'application de celte loi. Actuellement. s'opposant à toute incor-
poration dans une unité militaire. il est insoumis et passible de deux ans de prison.
Comité de Soutien : CSQC7 grande rue MONDEVILLE91 560 LA FERTE ALAlS Tél. 499.71. 14

'C'est sans surprise que DOUS apprenODS
les offres d'emploi de SECUREX dans
notre département. Forte de son succès
auprès des patrons du Nord, cette société
recrute, pour son Sen1ce méd1eal d1ntl.
mklatiOD des travailleurs, des médedns
chargés de ~ontrôler ·les malades chez
eux! Même s'Us vous présentent leur
contrat authenWlé par le Conse1l de l'Or-
tire des lDéd~ vous pouvez leur fermer
1& palie au De2 et en ariser votre syndi-
cat. (A sulv.re..)

CI: LES MERVEILLES})

Pour huit personnes: 500 g de farine,
4 ou 5 œufs, 100 g de graisse ou de
beurre, une pincée de sel, eau de fleur
d'oranger, 1 cuillerée d'eau-de-vie ou
d'alcool, un demi-paquet de levure, 200 g
de sucre en poudre, huile à friture.

Préparation: Dans un saladier, mélan-
gez la farine, les œufs, la graisse ou le
beurre ramolli, le sel, le parfum choisi.
Vous avez une pâte lisse que vous tra-
vaillez. en la tapant vivement contre le
fond du saladier. Vous pouvez ajouter à
cette préparation un peu de levure; sur
la table saupoudrée de iarine, étendez la
pâte à raid? du rouleau (un âemi-centi-
mètre d'épaisseur à peu près). Avec un
verre, découpez-la en rondel/cs ou faites
des bandes que VOh.~ entrelacez el jetez-
{el' dans de I'imiie il friture boitillante.
Elles dorent rapidement .• Retirez-les avec
"ne écumoire et [aites-le: égoutter sur un
torchon. puis saupoudre: abondamment
de sucre en poudre.

Viviane RA}' A/Ol..'D,

TRACTS

le 30 mai 1974, au cours d'une réunion sur
la contraception, organisée par la municipa·
lité et par un groupe de médecins de COR·
BEll, des tracts ont été distlibués. qui nous
ont beaucoup plu. Les voici:

La civilisation aujourd'hui donne clai-
rement à entendre qu'elle ne .olère pas
la sexualité en tant que source autonome
du plaisir

c, On :etrouve dans tout ce qui touche
à l'avortement et a la contraception les
grandes lignes de la sexualité du régime.
de sa .. grande idée du bonheur» ! : cure-
tage, sang. ver.geance, agressivité vis-à-vis
des femmes. refus de considérer leur
sexualité 'comme autre chose que de l'ani-
malitè ». {Philippe NAHOUN : Le Plaisir
entre les Prtncipes).

C'est le gouvernement qui, avec la
grande fraeHon rétrograde du corps mé-
dical, porte la responsabilité de quelque
500.000 avortements annuels, dans la
mesure où il a opposé depuis plusieurs
années le maximum d'obstacles au déve-
loppement des techniques contraceptives.

QUELQUES MYTHES ...
1} La sexualité ne commence pas avec

la puberté. (Elle nait avec la vie et meurt
avec la mort).

2) La masturbation est un phénomène
naturel qui ne présente aucun danger.

3) L'homosexualité n'est pas une mala-
die.

La contraception ne représente pas pour
nous une fin en soi. à travers fa contracep-

TANKONALASANTE



tien, nous poursu1vons • une formallon " :
la réalisation de nos désirs. Se former,
s'informer pour nous. c'est se transformer
dans la vie quotidienne. Se former. s'in-
former. c'est se désaliéner, c'est revlta-
liser te désir.

Toute notre éducation. comme ~ défor ..
rnatlen lot, nous inctte à reproduire des
théories, des attitudes. des procédures,
des tabous. une morale. Pour nous, les
processus normaux d'éducation : rêver,
fabriquer des choses, créer, imaginer.
travailler sur ces rés~stances, parler, dan ..
ser, louer. faire la fêle, prendre conscience
de notre corps, dire, être, éclater, nous
conduiront sur le chemin du plaisir
assouvi" d'être enfin nous-mêmes.

La contraception est donc pour nous
une première étape de la réalisation de
nos désirs.

(O,C.C,E.)

*,( Une très faible minorité de français et
de françaises utilisent les moyens contra-
ceptifs ... Les Journaux.

POURQUOI?
Parce que pour utiliser des moyens

contraceptifs efficaces. il faut avoir envie
de faire l'amour dans la réalité et pas seuw

lament dans les rêves.
Pour parler sérieusement de la

contraception, il faut d'abord penser à
quelques questions, et en particulier :

Pourquoi fe n'at pas envie de faire
l'amour?

Pourquoi ai ..je peur du plaisir?
Pourquoi ai-je peur de me poser ces

questions?
oue fait-on de l'enfant qui jouit de la

vie de son corps en le découvrant, qui
marche dans les ga2.ons, écrit sur les
murs, se caresse, se masturbe, crie. fait
des dessins fous aux couleurs vives ... On
s'émerveUle le temps de quelques Instan ..
tanés Kodacolor, et puis on lui apprend à
vivre. On le fait taire. On tue sa spontaw

néité. On lui apprend la peut' du plaisir ou,
pour le moins, le p1aisir qu'il trouvait, pour
pas un sou, dans la vie de son corps, on
va le transformer et faire en sorte qu'il [e
trouve dans la réussite sociale, le pavillon
à credit (qui n'est pas pour sol mals pour
les enfants d'aiUeurs), la moto ou la voi-
ture .... La marchandise ... Avec les Cl sex-
ebops » pour masquer "insupportable et
le commercialiser (cernlère Ironie du sys-
tème 1).

L'enfant, on le met en rang dans les
ccurs d'école. on lui fait tracer ses des-
sins à la règle. on lui apprend à répondre
au)( sonneries de la récr •• on coupe son
temps en rondelles unUormément cali ..
brées, on lui apprend la compélltlon dans
lea compos, ou leurs succédanés, ne pas
perdre son temps, les horaires, les ca-
dences. l'enfant rêveur est dangereux pour
lul ..même et pour son entourage ... On brise
la créativité, l'imag[nation au profit de
l'efficacité.

Fa~re l'amour, c'est prendre du plaisir
avec $èS yeux, son nez, ses oreilles, sa
langue, son sexe, tout son corps et celui
de l'autre,

Faire l'amour. c'est lnvenler. créer, ima-
giner, parier.

C'est tout le contraire de ce qu'on nous
apprend dans les écoles pour tenir une
place dans le monde de (a compétition. de
la producUon et de la consommation.

Quoi djêtonnent à ce que la contracep-
tion ne soit pas utilisée? .

L'heure vient de se poser la question:
pourquoi suls·je rebelle à la contraception
pour moi-même et pour mes enfants?

G.A.R,C.E.
(dissous et reconstitué)

TANKONALASANTE

Les adultes disent que c'est mauvais de
faire l'amour trop jeune. Regarde-Ies : Ils
sont vieux d'avctr été sérieux toute leur
vie. de s'être aimé trop tard et mal.

A quel âge dolt-en faire l'amour? Poser
la question a aussi peu de sens que de
se demander à quel âge on doit respirer.
La sexualité commence à la naissance et
fjnit avec la mort. Les enfants appren-
nent dès les premiers mois de la vie à
ttrer du plaisir de leur corps. Ils jouent
avec leurs mains, leurs pieds. leur sexe.
Plus tard, ils découvrent le corps des au-
tres. Ils peuvent même «faire l'amour Il

puisque, par exemple, le petit garçon
bande comme un adolescent.

En général, les parents sont gênés lors-
qu'ils assistent aux jeux érotiques de leurs
enfants, souvent même ils profèrent toutes
sortes de menaces stupides; «SI tu 1e
touches, tu seras malade. ton zizi tom-
bera 1'), etc •.; On ne peut reprocher cela

On n'est pas sérieux quand on a dix-sept ans ...
Nuit de [utn Dix*sept ans! On se laisse griser.
La sève est du champagne et vous monte à la tête ...
On divague: On se sent aux. lèvres un baiser,
Qui palpite là. comme .une petlte bête ...

Arthur RIMBAUD.

aux parents qui sont eux-mémes victimes
de l'éducatîon absurde qu'ils ont reçue,
Pourtant. ces attitudes sont très dange*
reuses, car elles perturbent gravement le
développement sexuel de "enfant. C'est
en grande partie pour cette raison que
les adolescents (es) sont si mal à l'sise
avec leur corps et avec la corps des au-
tres. Ils sont tiraillés entre le désir de
plaire (les filles se trouvent trop grosses,
ou trop maigres. l'acné désespère garçons
et filles~.,) et la peur de la sexualité. C'est
pourquoi si peu d'adolescents ont des
rapports sexuels. Enfin, pour ceux et
celles qui y réussissent, une foule de pro-
blèmes se posent ;

- Comment échapper à la surveillance
des parents?

- Comment faire l'amour sans être
enceinte immédiatement?

- Comment trouver un endroit où l'on
ne risque pas d'être dérangé?

.......... ~ ..... -- _-_

- Etc ...
Les vacances qui approchent vont rè-

duire pour beaucoup certaines difficultés.
On est plus libre. les parents sont ab..

sents ou moins sévères, U fait beau, on a
la plage, les champs pour soi..

De cette liberté, nous devons bien sûr
profiter au maximum.

Mais il faut nous en don net les moyens.
Chaque année en automne, des cen-

taines d'avortements sont les conséquen-
ces des Il amours de vacances". Rensei-
gnons-nous sur res moyens contraceptifs.

Notre plaisir et notre joie seront d'au-
tant plus grands que nous aurons l'esprit
tranquille.

G.L.U.R.P.
(Section de Corbeil)

Il - Tais·toi, si tu as quelque chose à
dire, lève le doigt; vous pouvez pas parler
tous en même temps! Tu as fini. toi?
Reste à ta place. Arrête de bouger ta
table,

- M1dame, rai reçu une boulette;
M'dame. il m'avait envoyé une etaie.

Insultes entre eux : - P'tlt con, fayot.
- Tfas 1ini de remuer? Vous pouvez

pas rester tranquilles? Ecoute ce que dil
ton camarade.

- Ciest pas mon camarade. M1dame, Il
m'a pris ma trousse. M'dame, vous rendez
les interro? M'dame. j'ai comblen ?
Combien j'al 7 Dites les notes!

- Toi tu exagères 1
- Y en a marre, c'est toujours les

mêmes qUI prennent' .
- Bien sür, c'est toujours les mêmes

qui s'agitent et embêtent les autres.
- Ras le bol, j'en ai ras le bol.
- Mol aussi 1 Bon t On arrête, on

continuera quand vous serez tranquilles ...
- Alors, qu'est-ce qu'on glande 1
- On attend que tu le taises.
- y a pas que moi qui parle. Regardez.

elle cause aussi et vous lui dites rien. Vous
vous en prenez toujours aux garçons. Les
filles. vous leur dites jamais rien. Regar-
dez-la, elle arrête pas 1

- Mtdame. ils nous embêtent; on
continue?

- D'accord t Alors vous me donnez un
exemple d'adjectif attribut du sujet.

- M'dame! mol' moi 1...
- A quoi Q6 S$rt? demandent les

4C mauvais élèves ft. On n'en 8 rien à
foutre,

On n'en fait pas assez répondent ., les
bons "', on veut faire du laHn: en 5' A.
Ils sont en avance sur nous, On n'aura
pas fini le programme. Ma mère, elle.
trouve que vous donnez pas assez de
travail.

M'dame, vous devriez être plus sévère:
on pêut pas travailler: y a. trop de bruit.
Punissez-les. Donnez-leur deux heures
de colle ...

Les bons, les mauvais, ceux qui ont
de bonnes notes, ceux qui en ont de
mauvaises, autrement dit en langage pro-
1essoral ceux qui sont intelligents et ceux
qui ne sont pas doués. Ceux qui suppor ...
tent, s'adaptent et ceux qui veulent en
sortir, faire quelque chose d'autre que
tuer le temps à coups de boulettes. de
bat,illes navales, d'exerclees qui ne les
intéressent pas. et c'est fong six - sept
he~res par. jour, assis sans bouger..

Èt entre eux... ils ne se ménagent pas,
il yale faY<ltage. tes dénonciations, les
af(alres cachées; abTmées, tes mal-dans ..
laur-peau tyrannisés par les autres. les
astuces répétées sans tin, les gros ou les
grosses accablés de tous les noms, les
fiers à bras qui réussrssent à se faire
porter leur cartable, qui font régner la loi.
les filles préférées par les garçons parce
qu'elles sont mignonnes. les moches sans
arrêt enfoncées dans la mocheté. les sur-
noms qui touchant juste 0(1 ça fait mal.
Les grandes amitiés, les haines cruelles.
le Attention! Je te bourre la gueule 1 Tu
vas voir tout à l'heure to. Les bagarres, les
clans, une vague solidarité des bons
élèves, des privilégiés qui se sentent au-
dessus du panier, au fond tes paumés,
ceux qui ont des noms étranges et bien

.. ':"
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du mal à écrue. Alliances.. baçarres. ca
se fait se défait.

Il y a des htt-paradas qui circulent du
côté des filles pour mesurer la cote des
garçons oc sympa, beau. moyen, pas
bien H. des photos de femmes à poil. les
plaisanteries sur une telle qui va avec un
tel; sur les tables des cœurs et des bites
gravés: â la récré. des filles qui restent
enfermées dans Il: W.-C. pour pas que les
garçons les touchent Ou pour pas être
ob~jgées de leur faire la bise. le bonnet
qu'un garcol1 a caché dans son slip et
que la propriétaire doit récupérer. Tout
ce monde se débat, amour, amitié, peurs
immenses. cruautés raffinées, la naïveté
et la connerie.

Classe difficile, classe à problèmes
avec beaucoup de gosses à problèmes.
avec beaucoup de gosses aux noms
étrangers. classe qu'il faut tenir, Pourquoi
entrouvrir la porte qui laisse passer le
colère, le dégoût. "agressivité qùi restent
enfermés quand ils ont peur du prof?
Pourquoi mettre à vif les conflits? Le
piège est. obHgatoire. Faut-il y metrre de
J'huile ou le laisser grincer 7 De toute
façon, ces gosses-là. ces inadaptés de
l'école, jls ne le supportent pas. Où est
leur place? Où est leur choix?

.. Vous au moins. Madame; vous êtes
payée pour être là, mais nous on n'a
rien. on devrait être payé aussi )~.

Et ben oui! Je suis payée. je suis
foncUonnalre et je me pose des ques-
tions : quitter ~'éducation nationale ou y
rester 7 Je sals pas encore où est ma
place,

CLEO.
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Joelle Molina.

AU ~UDDU ~UD
Une iois un illusionniste
avec trois sourires. deux fromages écologiques el une pensée /1Ul(}

m'avait oDert des illusions de révolution
Je répousais filigramme de drame
on défrayait la chronique locale
ça dl/erlait en scandale
Spectacle de 14 juillet décadent
pétards et feux de bengale
nous mimions à l'intérieur de la forteresse que nous allions bâtie
la révolution du Grand Soir.
On se regardait dans les mains dans les yeux le nombril
on y voyait pas seulement du bleu mais aussi des mau ves jaunes
qui [alsaient des fleurs éclatées et du bruit beaucoup pour rien?
c'est sûr pOUT le plaisir
des cris comme des chants de flûte bambou.
On était militants de Reich prénommé Wilhelm
forts en mach des courbes orgastiques
on se lançai: des fleurs couleur du temps des saisons
on se voyait encerclés de pas bien malins sans yeux oreilles 11i joie au cœur
de pas beaux persécuteurs
On se sauvait on s'en cachait on s'enroulait

ne nous déchirez pas
on s'est étiolé

le malade ne connaissant pas I'anatomie, fantasme son corps
cela ne doit pas vous intéresser. Un doc lui connaît l'anatomie
et ne fanÙlS1l1eplus fe corps
donc appareil par appareil mise en pièce en morceaux et la tête ~ le bec
la mise en pièce en morceau, ëest pas un fantasme
C'EST LA REALITE DE LA MEDECINE
ENSEIGNEE A LA FACULTE
c'est plus commode si ça ressemble à une machine et si ça dit juste le
nécessaire pour entrer dans un chapitre au plus juste
pièces et morceaux muets de préférence à la limite précision d'horloge
Allez mec, récite le chapitre de l'ulcère
qu'après je récite le traitement bien très bien
Horaires des douleurs ? avant ou après les repas
- doc, j'fais les trois huit
détail inutile, vous devez bien manger quand même
- doc, i'mange jamais à la même heure
on s'en fout mon brave, tu ne m'aides pas beaucoup, l'ers quelle
heure tu as mal
- doc, les semaines où je suis de nuit, j'ai mal toute la journée
ce boulot, ça me donne envie de iiégueuler tellement ça pue le colorant
bon, on va faire une radio et une [ormule sanguine, histoire de
préciser le diagnostic
- doc, le petit a de l'asthme, il nous fail une de ces vies
on est obligés de ne pas travailler dans la même faction avec ma lemme
faites les analyses, revenez me voir.

le jour où l'illusionniste devint
subitement sourd

d'avoir reçu dans l'oreille droite
un cri de petite fille venu d'ailleurs
un talon de carnet de chèques usés
el une bétonneuse.

Ses voix intérieures lui donnaient des coups de pieds au cul
il s'est mis à travailler du chapeau bonsoir monsieur madame
et comment allez-vous je vous envoie fll en double exemplaire.
11 prit des mesures du malin au soir puis du soir au matin autant dire
qu' dIts étaient draconniennes
blindJ sa porte a,'ec une tariette ancienne
et si/flotta des chansons mièvres
Un jour que je l'entendais chanter
mettant l'oreille à sa porte j'J' mis I'œil aussi.
Je 'Vis l'mltre ,'isage que je ne voyais plus celui de l'illusioll el des
sounres d'antan
et je compris à UII. mouvement de son oreille qu'il entendait encore
él travaillait là
à parfaire lin filtre sélectif à sourderie

destiné à un usage très précisément precis.
Sûr que toute celle machinerie était faite à ma seule intention.
C'était tellement d'amour que de ce jour
je l'aidais à mettre parjaitement au point La Machine
jusqu'au bout ie la testais, elte n'eu! progressivement plus de jaille
comme il l'avait désiré
elle était au point lei que pas même une balle dans ma tête il aurait
eniendu je me lirai
Dans ces même jours
un peu plus à î est
des docteurs se mirent à rêver tom haut de ne plus l'endre de
l'illusion de santé dans des boites emballage labo à 23 balles
le quart d'heure
je m'acoquinais avec eux

on jouai, tour à tour {es assistantes sociales, les
employés d'avortoirs, les militants politiques armés de tracts bizarres,
les dames patronesses d'atelier de peinture pour enjants
au sortir des écoles, les ~fl/ vaincra. les analysants de
groupe balint à nœuds papillon} les dévoreurs de couscous
à la menthe, les prêtres ouvriers, les organisateurs de [êtes
foraines, les papas gâteaux, (cs [usticiers de sécurité sociale,
les prophètes de vie meilleure, les journalistes

et tiens tiens pourquoi pas ...
à ce petit jeu
on e1Z entendait de ..-ertes ct pas mlÎres
j'avais encore dans les oreilles cm doux ronron
celui qtlil m'avait fallu ronronner sur feuille blanche
observation pratique médicale enseignée recrachée
les jours de passage dans l'année prochaine supérieure.

ART. 1
un MALADE quand il entre dans le cabinet médical est un malade
moi c'est le docteur donc

asseyez-vous
ART. 1/ INTERROGATOIRE s'aüume le l'oyant rouge page 1
Histoire de la maladie en a petit b peti: c
début facteur tromatic déclencheur c'est parti

ACTUELLEMENT te malade est malade
NE PAS LAISSER LE MALADE SE PERDRE DANS DES DETAILS
INUTILES
SI VOUS LAISSEZ FAIRE ILS VOUS PARLENT,
VOUS RACONTENT TOUTE UNE VIE

vous jont perdre un temps précieux time is monney
NE VOUS LAISSEZ PAS MENER PAR LE BOUT DU NEZ
MENEZ 'l'interrogatoire, triez. guidez allons à l'usentiel
ART. III Examen. du 1TIQiade
appareil J1!1r appareil. ne rien oublier
S4Uf justement que ça circule' entre les appareils, dans la parole- du mec
_qui te par!! 'là .

Eh Doc, débranche 1011(titre à sourderie savamment el patiemment étudié.
Tire les œillères de là devant.
Ouvre le bec, raconte ta jonction de boîte à malice - ferme-la.
si t'écoutes les détails inutiles. Lu sais que c'est ton traitement
que tu vois devenir dérisoire inapplicable inejiicace impossible
tu t'déprimes .
c'est pour ça qu'on. t'a appris à être pire sourd comme celui qui
ne l'eut surtout pas entendre
comprends l'intention: le seul corps que la médecine protège
c'est le corps médical.
Moi non plus, ils veulent pas que îéclate de mes fonctions
ils veulent que mon nœud papillon IZe se froisse pas el ne prenne pas le
vent.
En même temps qu'ils me donnaient, mes maitresla possibilité
d'entendre entre quatre murs tout ce qu'on ne raconte qu'à son doc
ils m'ont donné La Machine, celle que croyait inventer mon pote

à être sourds bien sélectivement
celle à n'y voir que du bleu vaccin du scandale journellement entendu
et même le secret professionnel en vaccin du scandale crié publié
ne retenir que l'essentiel au diagnostic et au traitement
l'essentiel au verdict
pour ma santé bonne à moi
pour ma carrure
pour ma carrière
une machine bien fignolée à être sourd à ce qui nuit
à la bonne marche de toi qui marche
comme tu peux quand Olt le fout des bâtons dans les pat/es
pour que je puisse rester assise el faire carrière
et de la graisse et des gros sous
et puis courir dans ma voiture à ton secours
moi la sauveuse, enfin l'DUS voilà doc
avec mes boîtes d'illusionniste
emballage labo couleur dedans ça f{lit c'qu'est marqué sur I'étiqueue
c'est trop d' honneur. Merci messieurs
à perjectionner les machines. à faire les sourds
à faire les .sOIlS

à clouer le bec
à aller à l'essentiel le l'ôtre
à observer chosifier et conclure et répondre
papier blanc tamponné voilà madame
bonjour chez vous
mes oreilles battent pa villon , le suis une
éléphante dans les magasins de goulles [ortiiiantes
calmantes tassantes au compte-gouue
ï entends et je vois.
Vos machines servent à protéger votre pouvoir par
l'illusion d'un savoir
et moi ne pouvant plus ignorer que ma partie Ouest
aidait à la construction de [a machine à sourderie
sélective
tandis que ma pallie Est s'acharnait à la détruire
pour ne pas me séparer par le milieu tout net
et y perdre le Nord
je mis le cap "ers le Sud
à force de ne pas me précipiter avec mes gout/es
ou mes imprimés arrêts de travail, mes examens
complémentaires, ma face de ie te soigne c'est moi
le doc,
à force d'ouvrir mes yeux el mes oreilles
j'avais eu le temps de comprendre
que la face cachée de la douleur
c!est parfois un rêve-révolte en souffrance
quelque part.
el toi Doc à quoi tu rêves.

TAN KONAlASANTE
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Voilà quelque temps. je suis tombée sur
un article, à propos du bouquin de Jim
Haynes, «Hello, ( love you JO.

,Ce soir ..làt rai commencé par prendre,
un miroir et, pour la première fois, accrou-
pie sur mon lit, j'ai regardé mon sexe.
Doucement, j'ai écarté les lèvres, tiré la
peau lisse pour connaître mon clitoris, et
laissé descendre mon doigt le long de
l'ouverture de mon vagin. Emervelllée par
la réalité de mon propre sexe, toujours
face au miroir, je l'ai caressé longuement.
Je me réjouissais de son mouvement, de
l'ouverture et de la fermeture de la vulve.
de la goutte blanche qui a perlé au mo-
ment de l'orgasme.

Le lendemain, dans la rue, à mon bou-
lot, dans le train, je pensais à ce sexe si
présent ct j'avais envie de dire à chaque
femme de prendre un miroir et de faire
ce que j'avais fait. ·Quand un homme. le
soir, « en riant » a dit que moi je n'avais
rien, j'ai été furieuse et j'ai beaucoup
insisté sur la réelle dimension du sexe
féminin,

Puis, j'ai trouvé le bouquin de Jim
Haynes et je me suis sentie vraiment bien
en le lisant, de mieux en mieux, Et c'est
parce qu'en lisant ce recueil de témoigna ..
ges, j'ai trouvé une aide et un apaisement,
que je commence il ressentir Jn nécessité
de parler. 11n'y a guère qu'à son médecin,
SOIJS caution de 25 francs, qu'on peut
parler de sexe. El encore ~du sien, pas de
celui du médecin !

A présent je me dis que si nous nous
parlions, à travers nos mots, nous. trou-
verons chacun une force.

Car il faut que sc brise le silence.
Car on ne doit plus obéir il cette loi.

EXTRAIT de ft Hello, 1love you ..

ALMONOE EDITIONS
2, impasse lebouls, PARIS (14')

(20 F trais d'envol compris)

Amour, dans fa délinlUon cla8slque, implique
une Idée de propriété. «Je t'alme » - par
censëquem. tu m'appartiens, je te possède,
Personnellement, c'est la liberté qui m'in-
téréSs., et pour moi "1 amour .. sIgnifie : jé te
rMpecte, tu me ~laÎ$. tu me tiena à cœur;
J'aimerais partager avec toi mon corps, mon
énergie. mon temps. ma vie, Je veux devenir
ton ami. Certainement. faire l'amour n'est
qu'une façon plus profonde de dire • hello "',
Pourquoi ne pas le dire ehaleureusement, ten-
drement. ouvertement et sincèrement, à tous
ceux que nous rencontrons. et On ne peut
pa! faire l'emcur. on ne se. cannait pas
assez .., pOlArrail donner place à ""faisons
l'amour, j'aImerais te eonnattre It,

Quand nous disons .. je t'aime ", nous
accentuons sou"ent la première syllabe. Je.
Je t'aime. ie suis important, mes besoins
viennent en premier. Alors qu'II faudratl dire
je t'aime ". toi tu es Important (e) pour moi.
l'eapère que tes besoins sont satisfaits, ton
bonheur m'importe. Je suis heureux Quand le
sais qua tu es heureux. (se) ,

If n'est pas question d'oublier notre S9)(Uà-
lilé animale : elle est presque continuellement
an ébutHtlon à la limite de notre façade publl·
que, Pourquoi ne pas la prendre en consldé-
ration 7 Pourquoi en avoir honte? en avoir'
peur 1 Pourquoi ne pas l'accepter, pour pou-
voir l'honorer; la célébrer el l'ullUaer? le
désir charnel esl encore trop souvent décrit
ote un app'tit luxurieux el condamnable l> (mais
par qui 1), .. l'expression des tendances ani-
males de j'homme.. (pourquoi pas 1), et an
tous cas, considéré comme excessif. (exces-
alf 1). SI l'amour est altruisme. le déalr
concerne le soi. Mes. besoinsi mes désirs sont
Importants. Je sais qu'ils exUstent Je te désire,
et l'eccent celte fols est mis sur te le (OU le
noua). .. Je te désire charmant être sensuel,
tof! Me désires--tu aussi 7 .., Un pau de bon
vieux désir n'a jamais fait de mal à personne tI!

Tant de problèmes dana Je monde pourraient
être résolus si nous. avions tous des amants.
S.V.P., contribuez à résoudre les problèmes
glObaux de notre planète: DEVENEZ l·AMANT
DE, QUELQU'UN AUJOURO'HUI.

J/m HAYNES.

TAN KONAlASANTE

,
Beny Dodson, artiste érotique :

Je recommande la masturbation. C'est
notre premier style de vie sexuelle. C'est
comme ça qu'on apprend à devenir des.
êtres sexuels L!I il connaître nos réponses
sexuelles ...

... A présent je me masturbe parce que
je sais <lue la masturbation est une panic
essentielle et intégrale de la sexualité
humaine ...

On effleure à peine la surface de la
sexualité féminine. Nous, femmes, en
connaissons peu sur nous-mêmes. alors
comment les hommes peuvent-ils savoir
quelque chose SUT nous? La sexualité
féminine est une frontière, ct si on
l'explore, on pourra s'occuper de l'art de
bai,"'" ,~nl,e égaUX,.

A.S. N,JI, <1. Libres enfants de Summer-
hill » .

je ne connais aucun argument contre la
sexualité juvénile qui tienne le coup. Pra-
iiquement, tous les arguments contre _
qu'ils soient d'ordre ,',~ligicux moral.
conventionnel. pornographiçuc, ou qu'ils
relèvent di: l'arbitraire - 'Sont tous basé: ..
sur des émotions réprimées ou ~~ haine
dé la vic ... •

ncnt à l'Ignorer, il l'étouffer ct s'aiguiseront
de leur grande peur pour nous empêcher
de nous aimer,

Car le jour où l'on s'aimera librement,
aïe ~

Beverly Barnes. proïesseur <:Z[ thérapeute
de groupe :
J'ai cu une fois une expér ience avec

cinq hommes. mais ils l'ont mal vécue.
Je pense que c'est la partie bornosexuelle
"lui Ics a dépassés. Ils ont cru qu'ils
devaient être en compétlrion pour avoir
ta seule femme!' au Heu de s'aimer entre
cux ...

Car se taire est maintenir l'énergie dans
un moi qui ne veut rien dire sans les
autres,

Lténergje~ la plus belle peul-être, qui
est en nous.

La plus puissante, je soupçonne, puis-
qu'école, église, partis et groupes s'achar- CHR1STJNE.

MATINS TROUBLANTS
Je me laisse aller
Je suis la spll~'I!.(!t! sybilline
le Ize dis plus CI;' '11{(' jl.' sais.
Et si mes tristes yeu.\' mt~ trahissent
lei! ferme mes p(w"h~rf!s ~ris('s
Sur "in têre on marque <t Fermé 'Ji

L'invenuüre du -"tIC interdit
Il faut le rameute II plus tard
Il Ife jaut pas S(II't)Îr au [usse
Pourquo! tout n'a pas t>lé <lit
fi 'le.' four 1)(lS savoir CUl jUJ'If!
Pourquoi on nous {l interdit
De lire à voix haut» la 'où}
Il ,. a des mots qui "tilt,'>; écorch ..in! hl rvrvrllc, !d Ianguc.
L'oreille
Il J' a des mot ... qui mu une ,WZ"('lIr pntcille
.A celle ([1I'Olt nous I/émoUt
A coups de chimÏt' el '1'IIOrmOIlt" ...·
11)'LJ des mOL" qu' ÔII marmonnent et qui
SalissclIl le palais
El s'il fallait plus qu'on parle
Et s'il suffisait de toucher
Avec le doigt avec la langue
El s'il suffisait d'embrasser
Et s'il su/fü·ait di! s'étreindre
El sll sll/fisait de s'aimer.

Nous aurons des matins troublants
Ne sachant plus bic" qui nous somme."
Nous aurons des matins d~uims
perdant perl Ù peu notre teinte,
LI! vie semblera hors d'atteinte
Et resterons vides }WS mains.
A ttendez je l'eux que ((1 chante
Attendez tout n'est pas fini
Le matin rythme al'ee: la nuit
Je suis et je romps toute attache.
Je fais éclater mon corset
Et mOIl corps liquide s'étal»
Et ie suis entre deux allées
Et les ailes occipitales
Sur ma tête sont ce soir poussées
ct iont du 'lem bleu à ma t(~te
Le cheveu est irais et léger
Les balançoires ..pâquerettes
Les épis noirs frais repassés
Les catastrophe! Q roulettes.
Les épicières compassées
Se déroule/fi et s'enveloppent
Data la mémoire du passé
Enfin je me dis " Galipettes
J~ me ramasse, plie mCJ genoux
Et lentement je roule en boule
La pente est douce Edith

La Galère
11, rue du Dragon

Paris 6-
~_LL.L.-42-72

au 20 mars
9



Dans le courant de Pannée dernière, le
Musée des Arts Décoratifs a organisé une
exposition de littérature .enfantine sur Je
thème : «L'enfant ct Ies images ». La
troupe « Le Fil d'Ariane» animait l'expo-
sition dans des conditions difficiles.

Comment. dans cette bousculade, les
enfants de Corbeil ont attrapé le virus?
Cela reste un mystère. Ouoi qu'il en soit,
la semaine suivante. il m'a fallu relouer
un car" et repartir avec une quarantaine
de gosses alertés par. tes petits copains. 11
est curieux de constater à quel point
l'information circule bien parmi les enfants.

A partir de là. on ne s'est jamais arrêté.
96 enfants de 4 à 12 ans au Centre
Social et dans toutes les bibliothèques pour
enfants, ont monté un spectacle et joué
au Centre culturel. Cette année, je travaille
avec un comédien. François Frapier,

L'année précédente, chaque groupe avait
inventé sa propre histoire. Cette année, j'ai
écrit, pour tous les groupes. les grandes
lignes d'un texte dont ils font cc qu'ils
veulent. C'est peut-être ma manière de
communiquer avec eux. Je ]eur propose
UDe histoire écrite pour eux mais, avec
derrière, mes idées d'adulte, ma propre
vision du monde, ma logique. Eux la remo-
dèlcnt et réagissent devant les mêmes
situations, avec leur personnalité.

L'histoire commune à tous les grou-
pes doit nous 'permettre de donner une
unité au spectacle ct de travailler avec
chaque groupe sur les mêmes bases,

En résumé. le texte écrit pour les
enfants raconte une révolution des ani-
maux d'Afrique. Écœurés par la façon dont
on les traite. les animaux arrêtent tous
les hommes. y compris Tarzan qui servira
d'interprète. Le lion annonce aux hom-
mes que pour mettre fin à la chasse, et
sauver leurs espèces, les animaux décident
<l'emprisonner tous les hommes. Mais
comme les bêtes ne sont pas inhumaines,
les hommes ne seront en cage que le
temps du voyage, ensuite ils seront relâchés
dans un parc naturel, Le voyage se passe
mal pour les hommes qui tombent mala-
des, tous exceptée la petite amie de Tarzan.
Cene-ci, qui craint de se retrouver avec
des étrangers en parc naturel, fait sem-
blant de tomber malade. Le vétérinaire
les ausculte et décide de les expédier dans
un grand hôpital où un animal de renom
a pris le poste de grand professeur. Celui_'
ci accueille les hommes et découvre une
grave maladie psychologique à la petite
amie de Tarzan. L'hôpital n'est pas non
plus une bonne solution pour les hom-
mes, 115 y sont traités comme des enfants.
Un fou qui. jusqu'à maintenant, n'avajt
pas pris la parole, entre en jeu. n se
révèle un peu sorcier sur les bords et
sussure aux hommes qu'il peut opérer
un transfert des maladies dont chacun
souffre sur le médecin. Le plus difficiJe est
de convaincre la petite amie .de Tarzan
qui croit en là mçdedne de son pays. Tout
se passe bien, le professeur devient complè-
tement gâteùx et, dans la panique qui s'en
suit, les .hommes 'se sauvent. Malheureu-
sement, en Burope, .c'est la débâcle. Les
10 -.

animaux domestiques se sont révoltés. Le
cochon en tête hurle : «Ce n'est pas
une vie de travailler sans cesse pour finir
dans une charcuterie », Les grands de ce
monde négocient avec le lion par l'inter-
médiaire de Tarzan. Le lion exige que
les hommes deviennent végétariens. C'est
l'impasse dans les négociations. Le fou
sorcier revient en scène en' déclarant que
la nature lui a fait parvenir un message.

Puisque, dans cet immense foutoir, ni les
hommes. ni les animaux ne pensent pas à
préserver leur équilibre, la nature leur
envoie un déluge qui noiera tout. Les hom-
mes ct les. animaux construisent alors un
grand bateau à voile, Le. grand professeur
devient cuisinier et guérit mhmc de sa
maladie psychologique. Ce qu'il va adve-
nir des hommes et des animaux n'est pas
prévu par l'auteur.

Le groupe de Corbeil-Centre comprend
deux tranches d'âge distinctes. Les petits
de 4 à 6 ans ct les grands de 10 à 12 ans.
Les petits reconstruisent I'histoire. Le parc
naturel est devenu un cirque fabuleux où
les animaux tiennent un orchestre et où
les hommes font un numéro spécial : ils
pondent des œufs. Les grands font des
recherches d'expression corporelle à par-
tir des poèmes qu'ils choisissent eux-mê-
mes, Ces poèmes soutiendront l'action des

. petits trop difficile à mener pour eux. Ils
font également une critique ct une réflexion
sur les thèmes abordés par l'histoire.

Les petits s'amusent énormément, les
grands prennent de plus en plus de res-
ponsabilités. La semaine dernière, un gar-
çon ct une fille ont délogé une secrétaire
du Centre pour taper leur texte à la
machine et les petits ont inventé des cos-
tumes géométriques assez surprenants.

A Montconseil, un groupe énorme qui
~ cu du mal à trouver sa cohésion. Main-
tenant, leur histoire est réécrite. Le début
est proche du thème initial. mais la fuite
de l'hôpital entraîne les hommes dans une
ile déserte où Je sorcier dresse des mu-
railles. La punition de la nature. est une
noyade des animaux ct une descente aux
enfers pour les hommes. Le sorcier sauve
tout le monde et c'est la fête. Nous arri-
vons maintenant à perfectionner cette par-
lie de l'histoire à partir des réactions' des
enfants appuyant sur le côté fantastique de
la scène. Par exemple, ce dernier mer-
credi, en partant des cris émis par les
enfants, nous sommes arrivés petit à petit
à faire bouger les corps en fonction des
sensations traduites par les cris ou les
bruits, puis au jeu de groupe où le cri et
le corps étaient Je moyen de communi-
quer aux autres la nature de son émotion.
Ils arrivent à l'utiliser dans leur histoire,
cela doit donner les résultats intéressants.
Ils y arriveront.

La Nacelle, c'est autre chose. I1s se sont
très vite complètement écartés du thème
de départ. La révolte des ·animaux est
devenue une vraie révolution très organi-
sée et très bien menée. La poursuite des
hommes se rait dans un car équipé d'une
radio les reliant au P.C. qui n'est autre

. que l'hôpital. La lutte entre les deux

camps est violente, Dans les négociations ..
chaque clan dénonce sans indulgence les
contradictions de l'autre. Ils se dévorent
entre eux, se coupent en morceaux et, avec
une grande machine, reconstruisent un
monde nouveau où les animaux et les
hommes cohabitent. Grand' élément de
contestation de certains parents : on fait
du bruit. On continuera à en faire parce
qu'après six heures d'école, on a bien le
droit de se défouler un peu.

Moulin Galant. c'est le gros problème.
Pas de salle. on est dans une bibliothèque
où il raut faire silence. Les gosses vont
décrocher un jour ou l'autre, Pourtant, ils
sont les seuls à avoir compètcment rejeté
mon histoire. Elle ne leur plaît pas. Ils ont
choisi un autre conte, canadien ct, comme
par rait exprès. ils le montent en comédie
musicale. Le problème!

Tout cela doit aboutir à un spectacle.
Pour nous c'est important qu'ils réalisent
quelque chose de bout en bout et qu'ils
essaient de le faire passer à un public.
L'expression théâtrale n'est pas uniquement
spontanée. Elle s'appuie aussi sur des tech-
niques qui s'apprennent ct se manient.
L'essentiel étant de considérer ]a techni-
que comme une aide et de retrouver très
vite le naturel ct la liberté dans l'exprès-
sion.

Et puis, Je principal, à travers toutes
ces histoires, est de raconter ses rêves.
Les miens, comme ceux des enfants,
s'amalgament parce que chacun a droit
au délire et moi aussi.

Nicole ERVY,
Tél. 496-01-46 le jeudi après-midi.

•••
REFLEXiONS

SUR MON ARTICLE

Je viens de relire l'article que"lai écrit
pour TK et je me rends compte cl quel
point il donne une idée fausse de l'atelier.

11 a fair de faire croire que le monde
de l'enfance est un paradis que t'on quitte
quand on devient adulte. C'est faux. Je
l'OUS ai dit que le IhéliJre c'est la vie rêvée
el je 'Vous ai raconté uniquement les rêves

--t
1

1
que ces gosses expriment. Rien à voir avec
leur vie quotidienne. Et justement, ce
que je vis avec eux, tous les jours, c'est
leur vie quotidienne. C'est aussi celle des
parents que je ne vois pas ou peu. Quand
on est adulte, on est trop occupé pour
bien vivre avec son gosse, dans la plu-
part des cas tout ou moins. Et ça, je ne
le raconte pas parce que je ne [erais que
répéter de mornes réalités que lout le
monde connaît.

Mais si je ne vous dis pas mes révoltes
et mon écœurement devant «ces mornes
rétllités J>~ c'est parce qu'il me semble que
les grandes phraser et les belles gueulantes
où on s'enivre en piétinant la société âécon-
nante n'avancent à rien. Bien sûr que moi
aussi ie rêve d'autre chose, de parents qui
auraient du temps à consacrer à leurs
enfants; ne serait-ce qu' en oubliant un
peu de s'abrutir devant la télé. Seulement
voilà, il y a des gens el leur passivité
devant ce que les conditionne. 11 y a aussi
1"Administration qui me paterne et ne
pense qu'en chiffres, réalisations de pres-
tige, en gestionnaire, quoi. Mais ne croyez.
pas que je démissionne. Seulement, le plus
important pour moi, c'est le dialogue qui
s'établi: avec les gosses et leurs parents
sur leurs difficultés et leurs désirs qui ne
volent pas plus haut que les pâquerettes.
Il n'y a que dans cette toute petite mesure
que j'ai l'impression de faire bouger les
choses. C'est peu, mais chacun doit vivre
el militer à son échelle et dans son milieu.
Le mien, c'est celui des gens, de la rue
et de leurs réalités de tous les jours.

Et oui, c'est ça ma réalité; une lutte
obscure, de tous les instants. C'est' aussi
la contradiction permanente de vouloir
la liberté d'expression et d'imposer des
règles de [réquenuuions régulières, d'ins-
crlptions, d'obligation de rester deux heu-
res dans un même endroit. POlir noyauter
tout ça, il faut de la patience et du ·ri~que
parce que malgré tout, tan! que les gosses
sont là ils sont SOllS ma responsabilité, et
la pression des parents sur ce sujet ce
n'est pas Tien. Et puis il y a ceux, nom-
breux, qui veulent de la discipline, et du
théâtre comme dans leur temps, où 011

enfonçait un texte dans le crâne d'un
gosse.

Vous voyez, ça n'a rien de passionnant
toul ce que je l'OUS dis là. C'est même
souvent décourageant de vivre au jour le
jour Ol'ec les problèmes des gens. Entre
ceux qui ont ( la manière» d'éduquer leur
môme ct CCliX qui attendent du ~ spêcia-
liste» des réponses SUT l'éducation, 011

ne rigole pas fous {es jours. En plus, actuel-
lement , il n'y a pas un seul système édu-
catif qui tienne debout, tellement on est
tous coincés entre 1I0S désirs, et la réalité
de celle tordue de société. A-Io;. je n'ai pas
de solution, pas d'idées Ioules faites, et je
me refuse à me rétracter derrière des
vérités stéréotypées, et les grandes idées
qui ne font pas les grands gueuletons pour
mes gosses d'émigrés. Quand on vit avec
les gens on Ile peut pas se contenter
de ça.

Il [aut bien vivre en attendant la révo-
lution. C'est de ce cul-de-sac qu'il faut
essayer de sortir, et les gens réagissent
lentement. Ce dont je suis sûre en tout
cas, c'est que je ne ferai Tien sans eux et
que te ne parlerai pas à leur place.

Voilà~ ie vis au milieu d'une masse terne
el je fais un travail terne et moi aussi je
suis terne. Pourtant Je ne serais pas la
dernière au premier coup d' éclat. Vive-
ment que ça craque parce que j'étouffe
'dans ce voyage à pas de fourmis. Il y a
même des moments où je traverse .de
grands coups de cafard, où fe me dis que
je [erais mieux d'aller m'enfermer dans
un temple culturel où les animateurs pré-
tendent posséder la Vbité, distribuent la
Kulture et se foutent de la tm e entière:
Et je me dis aussi que je me trompe peut-
être complètement, alors je veux bien
qu'011 me le dise.

Oui, c'est pas drôle tout çà. Mon article
est plus optimiste. Mais c'est çà les deux
visages de fa vie d'un travailleur social.
Entre nous, je vais vous dire, être tra-
vailleur "Social c'est être assis entre deux
chaises et de se retrouver toujours le cul
par terre. Je ne comprendrai jamais quil
y aÎI des gens qui aiment ça.

N. E.

TAN KONAlASANTE



MINI-ENQUETE

Vfngt-cinq élèves se sont prêtés à cette
mini-enquête sur leur villé.

- 1) Aimez-vous la ville de Corbeil-
Essonnes :

24 0/0 aiment leur ville.
76 % ne I·aiment pas.
- 2} Pourquoi?
A) Parmi ceux qul n'etment pas leur

ville, les principales raisons qui revien-
nent. d'après l'enquête $Ont les suivan-
tes. :

- Beaucoup trop de voitures. de elr-
cutaUon.

- Beaucoup trop de te voyous ., les
enfants. du quartrer y semblent très sen-
slbles.

- Trop de bruit
- Trop d'immeubles.
- Trop de gens.
- JI Y a trop d'uslnes.
- Il Y pJeut trop,
- On ne peut pas s'y promener fran-

qUIlfe.
la pollution semble tenir une part Fm..

portante dans l'environnement de l'en-
fant.

B) Parmi c~ux qui l'aiment :
- C'est bien ••. J.y suis né ... La ville est

grande... C'est une ville comme une au-
tre, ••

- 3) Qu'est·ce que vous préférez dans
la ville de Corbeil ?

Ce qui ressort le plus:
Ma maison, mon appartement, ma cham-

bre. la piscine, l'école! les commerces.
- 4) Qu'est·ce que vous préférez faire

dan. la vUle de Corbeil?
Jouer, faire du sport( foot, basket, hand,

vélo, piscine, promenade, pêche, etc ...).
- 5) Aimez-voue le quartier de «Mont ..

conseil. ?
On retrouve le même pourcentage de

oui et de non qulà la question numéro 1.
les raisons du choix sont également

identiques. On peut ajouter qu'Ila trouvent
leur quartier beaucoup plus sale que
l'ensemble de la ville en général.

- 6) COmment souhaJlerfez ..vous que
soU votre quartl.r ?

Plus beau.
Plus gal.
Qu'II y ail beaucoup plus de pavillons et

moins d'H.LM.
Que les batiments soient plus joUa.
Oue l'air y soit plus pur.
Ou'U y ait beaucoup d'arbres, de ver-

dure. .
Moins de bruit, moins de circulation.
Ou~iI y ail des attractions. des parcs,

des petits chemins, qu'en puisse s\, pro-
mener sans danger.

- 7) Que manque-t ..n surtout dans Vo-
Ire quartier?

Des attractions. une belle école.
Des maisons de Jeux.
Dés manèges.
Des fêtes.
Le ctrqu9. un cinéma.
Le soleil. J'air pur.
Des forêts. des parO$, des fleurs, des

arbres. L'eau a une grande Importance.
I~y faudrait des rivières, des lacs, la mer 1

- 8) Décrivez l'endrOit où vous rêvez
dthablter?

BO °lf) à la campagne, dans un petit vU·
lage.

20 °/0 à l'étranger (souvent leur pays
d'origine).

Citons trois rêves au hasard:
Sylvain rêve d'habiter à la campagne,

qu'II n'y ait pas de voitures, mais des
chatrett~s et des vélos. Il rêve cS'un petit
vJUage avec de nombreux ruisseaux.

Mamar rêve tous les jours d'aller dans
sa grande villa dans son pays l'Algérie.

Denis voudrait être au bord de la mer,
dans un paVillon avec ses parents. Il n'y
aurait plus d'~cole. Il feratt du bateau. Il
~,{a\\ \r~ b\en.

·TANKONAlASANTE

ah, tu travailles dans un h.p Ré,u&licOf1
« Ah ! tu travailles dans un hôpital Je me fais draguer: DANS a: LE REPUBlICON. OU 17-12-74,

psychtatrique t » - Qu'est-ce que vous faites de beau SUPPLEMENT AU No 12 DE Il CHAMP
dans la vie, ma jolie '] SOCiAL ., ON A BIEN AIME ...

Même réponse : l'H .P., le petit frisson RACISME
d'horreur, les questions, la suite classique
de toutes les idées toutes faites SUr les
oc Ious »,

Au début, je répondais que ça n"était
que ràrement dangereux, j'expliquais que
le e Iou » ça n'est pas l'entonnoir sur la
tête, pas Napoléon (enfin rarement) ; avec
indignation, j'essayais de convaincre.

Puis, je suis passée à l'ironie, excédée
par la monotonie des, questions et des
idées reçues : «Mais oui, ils sont dange-
reux, ils sont dans des cages, on leur donne
ft manger au bout d'une pique, c'est Je
zoo, quoi! » .

Piqués par l'ironie, certains réagissaient
et acceptaient ensuite une autre vision de
la maladie ment aIe, et je répondais aux
questions qui venaient à la suite.

_ Q 'est ue tu fais de beau main- ~u .bout de quelq~es---unes, on se ren-
t t ?U -ce q dait vite compte qu'à la source, les gens

. enan • • . sont tous pareils, mais que la vie, la
- Je travaille dans un H.P. famille, les échecs, le boulet, les trauma-
_. Oh ! (petit frisson d'horreur ou d'au- tismes.; Venaient les questions sur la

tre chose). Avec les fous !... Ils sont com- sortic r « lis sortent, oui, mais ils revien-
ment, Us ont des crises. ils bavent, etc.? nent vile, trop vite.:&

Depuis un an, je suis stagiaire dans un
hôpital psychiatrique. Ça m'est arrivé
comme ça, une envie d'y travailler.

J'étais passée un jour, il y a quelques
années par la moullnette psychiatrique et
sans doute. grâce à la fois à des gens pas
trop bornés ·et à ma propre envie et volonté
d'être, je n~ m'en étais pas trop mal sortie.

Mais avec une vague et curieuse envie
d'être après de l'autre côté, celui qu'on dit
soignant. Cette envie s'alimentait de mon
désir de connaître et d'aimer les autres
et d'un je ne sais quoi pas défini ni définis-
sable qu'est la fascination qu'exerce sur
beaucoup la maladie mentale, comme
quelque chose qui vous angoisse parce qu'à
la fois inconnue et si proche.

Donc j'y suis et il se passe depuis dans
ma vie des choses curieuses,

Je rencontre des amis :

C'est en expliquant pourquoi ils reve-
naient si vite que rai compris J'inutilité de
revendications telles que «il taut plus
d'infirmlers, plus de lits. plus de secteurs ».
On peut toujours « soigner» du mieux que
le système vous Je permet. si à la sortie
notre « malade» retrouve la même vie, les
mêmes frustrations, tes mêmes pressions
sociales et j'en passe, il reviendra encore
et encore. Et il finira même par ne plus
en sortir. Ça s'est imposé à mot cette idée
que si on ne changeait pas la vie, la société, .
le travail. il faudrait bientôt mettre à
l'hôpital de plus en plus de gens.

l'ai aussi rencontré de braves gens qui
pensaient ~ «Tout ça, c'est des faibles, ça
coûte à la société, ils sont inutiles ... ».

Et je voyais poindre dans leurs yeux, à
ces braves gens, des lueurs de meurtre au
nom de t'économie, de la rentabilité •••

Il y en a même qui, au bout d'un mo--
ment, voulaient tuer pèle-mêle les fous,
les jeunes délinquants voleurs de voitures
ou de mobylettes, les vieux qui déraillent,
les asociaux, ClC.

Donc les déchets, les marginaux. ceux
qui ne produisent pas ou plus, ceux qui
coûtent... Si dans leurs têtes de braves
gens ils associent tout cc monde. est-ce un
hasard? Est-ce un hasard si tous ceux-là
en sont là pour la même raison, «la vie ~

qui use, brime, détruit, ronge, étouffe,
rejette ceux qu'elle a bien pressurés, la
belle vie en vérité 1

D'ailleurs, si ces braves gens. les rejet-
tent et ont peur de la maladie mentale (au
point de ne pas vouloir. absolument.
entrer dans un hôpital psychlatriquc, même
pour visiter, comme si ça s'anrapait.i.) c'est
qu'ils voient là une image familière pres-
que identique à eux. mais déformée, étirée.
ct que ce reflet déformé le-ir fait peur.

L'hôpital psychiatrique, c'est la repro-
duction caricaturale de.. la société, on y
retrouve le résultat de tontes les, tares de
notre société capitaliste ct bourgeoise, el
plus j'y pense, à tous ces II: (16chcts »\
plus j'ai l'impression de faire un boulot
d'éboucu r, de vidangeur, quand je ne col-
mate pas des brèches pour que ce qui reste
d'utilisable ne s'échappe pas.

Je croyais être sortie d'affaire personnel ..
lement et plus j'y suis. plus fy travaille et
plus je sens que la frontière entre la santé
et la maladie mentale est ténue, fragile,
et plus j'ai Ie sentiment que tous nous pas-
sons notre vic sur une corde raide. seul le
plus souvent, avec une vie de cons qui nous
pousse pour nous Caire perdre l'équilibre,
et que pour beaucoup ça arrive trop sou-
vent. Et j'ai envie de crier !...

Edith Mortara

gardesf>us GARDES FOUS
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Ce numéro spécial est destiné à tous et
plus partk:ullèrement -aux travaUleurs de
l'Essonne. Il .est une réponse des. trevall-
leurs sociaux en lutte aux arttoles diffama-
toires parus dans I"hebomadaire lE REPU·
8l1CAIN du 12 décembre 74. Ce torchon
pose .re .pro~ème de j'illformatlon et de son
objectIvité.

la réalité est dure. 58.000 lecteurs, dont
beaucoup sont Issus d'origine modeste,
permettent. en donnant 1 .franc. 1a parution
de communiqués de groupes connus pour
leur pratique contra les travatllaurs, tels le
FRONT NATIONAL et l'Associatlon :
.. LAISSEZ..f..ES VJVRE .•

Vous scevenez-vous de raffarre des gen-
darmes de Saint-Ohéron? LE REPUBtf-
CAIN titrait à a'époque :... N'EN DEPtAlSE
AUX CENSEURS PARISIENS. LfS GEN"
DARMES ONT RAISON DE SE SERVtR DE
NEAFS DE BŒUf CONTRE LES VOYOUS
ARMES OUI SEMENT lA TERREUR DANS
LES BALS 1.

If ajoutait dans d'article : .. Entre une
telle défense sans arme et celle ultlrne
qui consisterait à utrHser fe pistolet (ré-
glementalre), 1e ·NERF DE BœUF nous sem-
ble, quant à nous, un juste milieu. JI

les exemples sont multiples ...

QUI DECIDE DE 1.-eVENEM!NT ?

Hëbdomadalre d'information! C'est sous
ce titre que f'on ose présenter dans la ré-
gion Je mlsërable amalgame de papier
sale que r-eprésente & le Républicain -,
Avouez franchement qu'l) faut le faire 1
Le but de .l'infonnation est de faIre cannai ..
tre à ~a population ce qui se passe sans
camoufler certaines données du problème.
l'Information doit permettre de compren-
dre objectivement Iles raisons d'une lutte,
tes buts d'un spectacle. le pourquoi d'une
association ou de .Ia détclslon d'une munt-
cipallté ou d'un parti politique, etc. Eh bren
nous serlons curieux que l'on nous donne
un exemple où Ile répugnant .. Républl-
cain )1 a remplI ses condttlcns pour avoir
droit au titre le hebdomadaire d'informa-
tion Il sans I'avolr usurpé. Bien au contraire,
au fil <les jours et des semaines, les sol-
disant ao: journalistes .. de ce soi-disant
journal multiplient Ies Infamies en Insul-
tant les travalileurs dont nous sommes
fjers de faire partie. Insultes commises en
déformant et en tronquant délibérément
l'information. Ou bien encore en entours-
sant Iles nouvelles Importantes derrière
des titres à S'Csndale relatant les chiens
écrasés de la semaine. Comme si la [arn-
be cassée de Mme Dupont et le panarIs
de M. le Préfet étalent p·lus Important que
le ~ieencJement de 2.000 personnes. Chez
« Oynamic ., Il Y a un an. ces messieurs
pat11atent de 9r~vlstes gauchistes et cas-
seurs empêchant les autres tr8vaJl.leurs de
gagner leur vie. Mals Ils ne pardaient pas
des conditions de travai l, de saratte. de
sécurité. du reclsrne envers les travaüleurs
immigrés et des commandos fascistes qui
étalent présents chaque matin avec leur
matërlel de travail qui deur est propre tors
de la grève de chez CRETE. on sortait de
belles photos des nouvelles machines ul-
tra-modemes. des avantages sociaux ju-
gés eXC&S8i'fs pat ces messieurs. que Jas
travailleurs ont réussi à Imposer par Ja
lutte. Mals lis passaient sous silence ~es
raisons pour Iesquellea le groupe ·flnancier
PARIBAS veut démanteler ila Néogravure
et organiser te chômage en méprisant ceux
.qui fabriquant ,l'économie d'un pays :
c'est-è-dlre les traval'Ileurs. Mals il est bien
clair que ce n'sm l'las un hasard si ces
genfl-ollàtrompent Ja 'population de la sorte;
leurs intérêts étant" dfamétralement oppo-
sés à ceux de da classe ouvrière. Ces gens-
,là se sont engagés -li soutenir un système
que ·Ies travaHteura combattent depuIs
toujours avec foree. C'est pourquoi Hs
cherchent à utiliser ria division des tra-
vallleurs.

Mais force nous est de constater que les
ouvriers s'aperçoivent de plus en plus du
<langer que représente la vie d'un tel jour-
fla!. Soyons-en certains, l'imagination des
travaUleurs est largement à ·la hauteur de
rlnsulte hebdomadaire qur leur est faite.
et leur clairvoyance ,leur permettra de jeter
bas tout ce système pourri ainsi que tes
journaux qui le $outrennentf tel le Répu-
b\\ea\n \)Our 1a r69\on de l·EuoMe.

œs 't~~~\u..~UM nE CORt\6L
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L'avortement ou comment on peut être
trompé par une loi :

Qu'a changé la nouvelle loi? Si vous
devez interrompre votre grossesse, avec
un certificat de votre médecin, vous vous
présentez à la clinique ou à J'hôpital et
voilà ce qui peut vous arriver:

1· On vous -accepte mais on vous fait
la morale: cr Vous ne devez pas oublier,
Madame, que vous allez commettre un
crime» !... et en plus on vous demandera
un électrocardiogramme. une radiogra-
phie, trois jours d'hospitalisation et tout
çà poirr vous Caire un curetage, car bien
entendu, on n'a pas encore appris la mé-
thode Karman, ou bien le matériel d'as-
piration n'est pas arrivé, si même il a
été commandé! Et puis le curetage. c'est
une excellente méthode de dissuasion,
vous risquez de devenir stérile et il faut
une anesthésie générale, tout cela aug-
mente le prix et donc le bénéfice des
cliniques, alors tout compte rait n'est-ce
pas plus simple de partir à l'étranger :
c'est pas plus cher, on ne vous culpabilise
pas. vous repartez une heure après sur
vos deux pieds, iJ Y a moins de risque.
r Ou bien on refuse votre demande

car, il l'hôpital, le chef de service est
souvent contre l'avortement et la Joi lui
donne autorité pour décider ce qui se
fera dans son service. Et avec le mythe
des «scientifiques », les bonnes femmes
qui avortent, çe n'est pas intéressant pour
le service, les articles de revues médicales
ou les salons mondains médicaux! c Et
comment, Madame, la Science n'est pas
1à pour YOUS permettre de coucher à
droite ou à gauche :a ~

Au total, la femme doit aujourd'hui
comme hier, avant comme après la loi,
se débrouiller comme elle peut pour trou-
ver le bon médecin ou le bon cbef de
service. n paralt que c'est une période de
transition avant la parution des décrets
d'application. Souhaitons que cette pé-
riode ne dure pas longtemps. mais qui
conn ait l'esprit des hôpitaux et de la
plupart des chefs de service a Je droit
d'avoir de, sérieux doutes; peut-être que
les cliniques y trouveront encore des in-
térêts financiers ....•Au M.LA.C. de. Corbeil, après quel-
ques mois de fonctionnement, nous nous
sommes aperçus que si les femmes en
arrivaient à l'avortement, c'était non seu-
lement parce qu'elles ne connaissaient pas
la contraception, mais aussi parce qu'elles
n'étaient pas heureuses dans leur vie
sexuelle, le refus de la contraception pou-
vant être parfois un refus de la sexualité.
Sexualité refusée par la femme qui
s'abrite derrière la crainte d'avoir un en-
fant pour se refuser à un mari qu'elle
ne supporte pas, ou 1ibér~tion de la fem-
me refusée par l'homme qui ne veut pas
voir sa femme «offerte à tous».

C'est ainsi que fut créé un groupe de
discussion du M.L.A.C. où les' femmes
s'exprimaient et s'interrogeaient sur ces
problèmes.

La première à prendre. la parole est
Geneviève, 14 ans. qui manifeste une
grande curiosité pour mieux comprendre :
c Pai couché quelques fois avec un gar-
çon et me suis retrouvée enceinte; non,
je n'avais pas vraiment envie, mais les
copines disent qu'elles' le font et que
c'est chouette; pour certaines c'est vrai,
maiS poui'd'autrés;' c'estpour se vanter;
ily a le gan qui ne veût pas attendre:-iI
y, a aussi l'ennui. 'Que faire dans notre
quartier'" dê 'H.L.M. oà l'uniqùe café ~est

_,tetaœ,: ,ol, ~tout te -,monde- s'ennuie' ou. se
, ":'11"·'-
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dispute; alors, j'avais tellement besoin
d'amour, alors un samedi soir ...

Le rôle du groupe a été d'aider G. à
-parler, car tout ceci n'est pas facile à
dire, on lui a dit nous aussi comment on
avait vécu nos premières expériences
sexuelles, ce qui nous avait semblé diffi-
cile, ce qu'on n'avait pas compris.

Ensuite, c'est Michèle qui parle, 20 ans:
«Je suis chimiste. un métier masculin
donc, cela me met mal à l'aise, je ne
me sens pas à ma place ». Cette affirma-
-tion trouve beaucoup d'échos dans le
groupe, beaucoup de femmes ont déjà
éprouvé cette impression, et se sont de-

mandé pourquoi elles ne pouvaient pas
faire des tas de métiers. sont-elles inca-
pables de Iaire des gestes «réservés»
aux hommes : bricolage; pourquoi se
priver de moto si elles ont envie d'en
Iaire ? Hélène ajoute : « Je me croyais
incapable de bricoler. au début je me suis
tapé quelques fois sur les doigts avec le
marteau, maintenant je me débrouille
toute seule et yen tire une grande [oie ».

»« Mes parents ne voulaient pas me
laisser sortir le soir ,., dit Yvonne «. et mes
frères plus jeunes, eux, pouvaient; je me
suis battu pour çà, n'ai-je pas le droit de
sortir comme eux avec des amis, au lieu
de faire la vaisselle, d'ailleurs, je me suis
battu aussi pour que mes frères la fassent
à leur tour. çà été difficile JO. Maintenant,
Véronique enchaîne ,: a: Oui, quand
j'étais petite, j'ai toujours voulu un train
électrique, mes parents m'ont offert une
poupée à la place, je leur en ai toujours
voulu ; on me traitait de garçon manqué,
et pourtant maintenant je me rends compte
que je n'avais rien de manqué; oui, je
grimpais dans les arbres et me déchirais
les jupes, mais qu'est-ce que j'étais: plus
vivante ct p1us épanouie que mes cama-
rades dont les parents étaient fiers parce-
qu'elles étaient si « sages ».

... Beaucoup de femmes ont parlé de
leurs complexes physiques : l'une se trouve

Je suis un horrible phallocrate .
Je ne fais pas l'amour avec une femme, je la viole.
Je n'accepte que les tâches viriles.
Je suis hautain et imbu de ma supériorité.
Je te maintiens dans un état de soumission culturelle.
Je t'impose mes idées, mes pensées, mes désirs, ma conception de la vie.
Etc.
Ça va durer longtemps, toutes ces conneries?
Parce que, alors toi,
T'es soumise.
Tu demandes un guide.
Tu veux sentir un pouvoir.
Tu fais la vaisselle, parce que i' tu ne supportes pas que ça traine »,
Tu refuses ton imagination amoureuse.
Tu vera que je bande, que je le {asse louir.
Tu l'eux que je t'explique le film.
Tu veux que je lave la voiture, mais pas mes chaussettes.
Tu crois qu'on l'a s'en sortir en s'excluant l'un l'autre?
Tu croîs que ça sert à quelque chose de nous figer dans un rôle social que
nous subissons autant IOUS les deux?
Ta révolte, tournée contre moi, perpétue en fait notre relation dominant-dominé,
car elle est une fois de plus dépendante de moi.
Merde aux groupes de Femmes.
Merde aux groupes d' Hommes.
Merde au îantôme du M.L.H. _
Merde au M.L.F. qui vaincra pas.
Merde à tous les principes séparateurs.
le ne suis pas plus un Homme que tu n'es une Femme, pas plus fort et dur
que tu n'es douce et aimant». Je ne veux plus détruire, mais invente là, main-
tenœJtl avec. toi, un être global qui, nous contienne tous les deux, et en plus
la jeunesie el la' vieillesse, la folie. el la sagesse, bref un être, enfin vivant, qui
nt:"soit plus, schémtJt~é.,_selon les critères hiérarchisants d'dget de sexe, d'odeur,

FOllno

trop grosse, l'autre a de trop petits seins,
et pourtant ces deux-là étaient plutôt mi-
gnonnes et bien faites, mais dans leurs
têtes était trop présente l'image standar-
disée de la « femme idéale ».

t: Est-ce normal d'avoir envie de cou-
cher avec un autre que son mari T», sc
demande Yolande.

Tout une partie du groupe discutait des
problèmes de contraception. «Je ne sup-
porte plus la pilule »: en discutant. on
s'apercevait qu'elle avait envie d'un -enlant
ou qu'elle avait peur après avoir ]u un
article dans les journaux ou vu une émis-
sion à la télé.

On a parlé à celte occasion de l'expé-
rience de la maternité, du traumatisme de
l'avortement. de l'éducation sexuelle des
enfants ...

L'intérêt de ce groupe de parole a été
ressenti par chacun des participants, non
intellectuels mais issus du milieu ouvrier
banlieusard : débloquer ta parole, livrer
sa propre expérience et se rendre compte
qu'elle est commune, que beaucoup 'vivent
dans la honte une expérience qu'elles
croient à tort particulière.

Nous vous proposons donc de créer à
nouveau des groupes de parole, hommes et
femmes, s'adresser à Edith au 077~21-37
le soir.

IL4C
Il était une fois à Corbeil des gens qui

avaient envie de parler de sexualité, de
contraception, ou d'avortement, ailleurs
que chez le médecin ou au confessionnal,
parler de soi, donner aux autres l'occa-
sion d'en parler et pourquoi pas trouver
des solutions aux problèmes individuels
ou collectifs, et pourquoi pas descendre
dans la rue. sur la place du marché, dis-
tribuer des tracts donnant une information
juste sur la contraception, dénonçant
l'hypocrisie du pouvoir politique et médi-
ca) 'quant à I'avortement clandestin et son
trafic financier.

En dénonçant cette situation et en ex-
pliquant la méthode d'aspiration Karman,
on comprenait plus facilement que Je droit
à l'avortement était non seulement juste
mais aussi possible. C'est ainsi qu'assurés
politiquement et techniquement, les mili-
tants du M.L.A.C. local purent accueillir
en moyenne sept femmes ou couples à la
permanence hebdomadaire pendant plus
d'un an. Ayant pu résoudre leur problème
de grossesse non désirée, ces femmes ont
participé à la démystification de l'avorte-
ment et abordé différemment les problè-
mes de contraception et de sexualité.

La plupart continuait cette action dans
leur entourage, d'autres revenaient parti-
ciper aux initiatives de lutte du M.LA.C. :
meetings, tracts, prise en charge d'avor-
tements, groupe de discussion, contesta-
tion publique du pouvoir politique ou
médical toujours en retard d'un sondage
d'opinion! jusqu'au jour où Simone Veil
rallia les suffrages de Ia Gauche sur une
loi bien dans la ligne du «changement".
officiel, concession aux « mœurs de notre
temps» qui sera bientôt strictement déli-
mitée par les décrets d'application.

Et maintenant? Faites le point de ]a
situation en interrogeant ceux qui détien-
nent le pouvoir politique, Je pouvoir
administratif, le pouvoir médical, en vous
aidant du questionnaire suivant:

Information sexuelle scolaire assurée?
Information juste sur Ja contraception ?
Contraception libre et remboursée?
Centre de conseil et planification fami-

lial ?
Avortement libre et remboursé?
Services hospitaliers et cliniques suffi-

sants ?
Accueil et méthode Karman garantis?

Venez donner vos informations à la
permanence M:LA.C. de Corbeil, 16, ave-
nue, Carnot, le mercredi, de 18 heures à
20 heures, Si vous trouvez, sept réponses
affirmatives, vous avez gagné ün abonne-
ment gratuit à T.K:' ,

,TANKONAlASANTE



Si on n'entend pas parler de sport à
Corbeil. c'est qu'il n'y a rien à dire. s'il
n'y a rien il dire. c'est qu'il ne sc passe
rien. On a juste le droit de se vanter
d'avoir de beaux complexes sportifs :
piscine. stade. etc ... Les activités ont l'air
d'être tombées dans les catacombes. n
n'y a pratiquement que du foot dont on
entend parler, l'activité sportive la plus
populaire et la plus soutenue financière-
ment. Même là. les résultats sont nuls!
Corbeil est une «petite bourgade fra-
gile de la rubl~ique sportive )1.

On a trouvé un type, dans un troquet,
sympa, comme il en existe à Corbeil.
D'ailleurs, les bistrots sont plus accueil ..
lants que les stades, un type qui nous a
parlé de la gloire, la plus haute marche,
l'apogée de sa carrière sportive! II en
peut plus ... il éclate :

« J'étais I'meilleur » qu'il dit. Il expli-
que qu'après la gloire, il ne savait pas
ce qu'il allait Ialre. Il ne pensait pas
qu'on l'oublierait. De temps en temps,
même rarement, il participe à une émis ..
sion de T.V. dans Je genre :

«Les bons athlètes du passé », Et le
soir t il se regarde sur la deuxième. chaine,
pas couleur ~ en compagnie de ses enfants
et de sa femme flic (parce qu'en plus, il
a eu une chance de pigeon !)

Le lendemain ses voisins parlent de lui,
ct se sentent fiers" Comment 3Mt·i} fait
pour devenir poivrot. solitaire, perdu par ..
ml des gens qui t'ont lâché et achevé; des
incapables qui lui demandaient la gloire
mais qui ne tolèrent pas la défaite. Gloire
aveugle .défaite douloureuse et brutale.
Il a entendu dire que le sport est plus
humain de nos. jours, qu'on étudie et
qu'on enseigne mieux grâce à la péda-
gogie. On prend le sportif. plus jeune, mais
on rait attention fi son cœur ; son cœur,
il paraît que c'est important, qu'il ne faut
pas qu'il sc déforme. Il pense pourtant,
qu~aujourd'huif c'est quand même plus dur
de devenir champion, faut vraiment avoir
un cœur d'acier. Tout cela demande du
temps, aussi maintenant, le sport est obli-
gatoire dans les lycées' (et encore faut
voir ln façon dont s'est enseigné! (pas-
sons).

Lui" de son temps, il n'y avait pas de
gymnastique à l'école. Mals, ça ne l'a pas
empêché de gagner. des médailles ~ déjà
à l'armée, c'était lui qui sautai.t le plus
haut, et il était le meilleur sur le parcours
du combattant.

n a avoué qu'il en parle de temps en
temps avec ses camarades des anciens
combattants quand il va porter une gerbe
au monument du sportif inconnu. II a
quitté la fanfare, oui, il jouait de la grosse
caisse. avec ~ patte folle, il a la cadence .•.
Gauche gauche. Oui, parce c'est un héros,
lui aus5Ît un héros de la plus belle. la der-
nière. la guerre d~s chauvins -. Après il se
rappelle les Jeux Olympiques : le grand .

TAN KONALAsANTE ' .

défilé cc qu'il y a de plus beau dans les
jeux. chacun dans son groupe. nation
après nation. Pendant une heure, ils défi-
laienr sous les bravos. El. après, c'était
plus de la rigolade, Ialluit y aller. Comme
ça. il u vu du pays, il H visité deux ou
trois grandes villes. il I~ connaît bien.
Y'<J que les ~ bordcls » qu'il n'a pas
visités. Fanait pas abuser de cette chose
là : en haute compétition on ne gaspille
pas son énergie. Y'a que les organisateurs
qu'ont le droit de mener une vie normale.
Les champions, on les castre. En compen-
sation. ils s'amusaient bien entre eux:
dans l'ensemble, il y avait une bonne
entente. Y'avait un bon public el des
supporters enthousiastes. II dit qu'il court
pour la gloire plus comme maintenant. Il
ne comprend pas que des amateurs fas-
sent la grève, pour être mieux , payés.
Tous des 4( fils il papas» qui jouent de
la raquette ou qui essayent de danser sur
des patins à glace. Faut être «maso»:
c'est pas plus simple d'aller au bord non?
Et puis. au moins. on peut embrasser sn
cavalière.

TI a avoué qu'il aimait bien Zitrone,
qu'il a la voix cérémonieuse. et qu'il trouve
toujours de beaux mots pour dire les
choses simplement. Voilà- ce qu'i1 reste
d'un champion qui. en fait. n'a fait que
subir une volonté supérieure : l'orgueil
des autres, les responsables. L'alcoot le
soutient.

A J'heure actuelle. on essaie d'imposer
à un gamin qui fait du sport, J'activité
dans laquelle il est Ie plus apte. Même
s'il est réticent, on lui apprend à avoir de
l'ambition, et on lui tend la carotte de la
gloire, Le futur champion ne doit pas
être apte que physiquement 1 j( faut qu'il
encaisse tout ce qu'on lui demande; on
le dépersonnalise. Après, on pousse la .
machine... Les Nazis étaient bons en la.~
matière! ~

Si on commençait déjà par apprendre
à l'enfant à se sentir à l'aise, à contrôler
son corps.; Si on Je laissait, dès qu'il le
veut, comprendre le sens des acles qu'il
pratique .. ,

Le sport devrait provoquer chez lui un
éveil qui faciliterait une évolution physi-
que ct intellectuelle.

11 n'est ras question de transformer des
êtres humains en robots, de fabriquer des
champions obéissants comme des chiens
de cirque. Pas question non plus de pren-
dre exemple sur certains pays de J'Est qui
conditionnent il rond les individus. On en
fait des .tarés,

Une Municipalité n'accepte pas de for-
mation sportive qUl ne sc présente pas
&O\1S I'étiquctte d'une Fédération. A Cor-
beil même, si vous vous pointez en récla-
mant un local pour pratiquer le e Ju't Ji
D'ssus », on regardera d'abord si vous
êtes solvable sur le plan compétitif (më-
dames), sinon on vous refuse tout net. II v
a un club. bien connu dans ta région. qui
a les moyens de substituer un jeune spor-
tif d'un club avoisinant. en offrant tout
simplement une mobylette à celui-ci.

On tombe dans le système: efCort =
récompense. Çà marche, à condition que
l'athlète tienne ses promesses, sans quoi,
on le renvoie chez lui. C'est la chute pré.
maturée.

Qu'on ne vienne pas non plus repro-
cher à certains jeunes leur comportement
vis-à-vis de la société, si on ne leur per-
met pas, entre autres choses, d'accéder
plus facilement aux installations sportives.
On ne leur laisse que le bitume des
parkings pour s'exprimer. Parfois, ils se
défoulent violemment par instinct, souvent
avec agressivité. On se défoule comme on
peut.

Y'a p't'être moyen dts"organiser... ou
alors c'est le bordel et on casse tout pour
reconstruire et on n'en finit plus de recom-
mencer.

GUGUS.

Yolta la nuit est tombée
UPIe froide mât de novembre .
Où le brouillard eniouit III SeiHC
Les longues péniches dorment

Bieu rangées
El les grues du quai d'eu [ace veillent

Immobiles
Comme les squelette ...de grands cy·

[gues noirs.
Qw:.lques hardis piétons se hûtent sur

(le pont
Certains sortent de.') usines

D'azures)' vont
Métro boulot dodo

Dodu boulot métro
Les trois (mil

La machine danne il plein rendement
Et les heures s,tppltimentaires
Font [rissonner d'aise
Les marchands de bonheur il crédit

Faites vivre votre a"getrt
Proclame la ba11que populaire

Mais la vic n'est pas un poème qui
[t·onro,me

Surtout quand la vic des gens
N'est plus qu'un sous-produit
De celle de Ieur argent

Le piquet de grève de la N ëogravure
[eu faillite

Atleud les nouvelles et les directives
C'est plus triste encore qu'un soir. de

(novembre
Malgré les calicots des synâiaat»
La brebis est esquintée
Ses tétons som à sec
Les moutons anxieux de leur devenir
Battent la semelle
Dans t'attente dt"me miraculeuse mé.

[decÎ1ze
Propre â redom1er du lait

Du fric de France ou des Pays ..Bas
Des licenciements
Des retraites anticipées
Des reconversions

Occupations négociation angoisse
La. grande usine est triste

Co,"m~ un triste soir de novembre

.. .Dans: les cabinets des méâecins
La maladie se porte bie1!
Toute la joumëe j'ai ë:tlcore Vil des

[gens malades
Et j'ai dit tout ce que je pouvais (lire
Alais les mats que je. dis
La Seine et le temps les emportent
ste» enfermés dans les feuilles cau·

(leur d'automne
De la Sécurité sociale
Bien embtlllés dans le secret médical
Et je. lI·entends sur le fleuve
AllCWl sonneur de trompette
Toute la [ournée encore

J'ai crevé d'impuis$QUCê
En écotttat2t la misère

Misère d'argent
Misère de couple

Misère d'~cole
Misère au présent et au [utur

Misère d'i,mm'graut illettre
C'est tol le méâecu

Allo! mais bie1'Z sûr
Il lui faudrait un tr(w.1il plus léget"
Voyet t'assistante sociale
Sinistre sinistrose
1ncommunicabilitë

Je soussigné certifie
Je soussigné certifie ~..
Je soussigné certifie. que M. Untel
Ne peut porter de lourdes charges

ChangemePll de poste
La société monsieur n'est pliS un ser-

[vice social
Misère d'i'1tellectuel mal ellraciné
Misère d'oU't1rier déracim!
Mis~re de celle ou celui
Qui a d'insupportables aspirations

Etres assooiaux déboussolés
M. Dupont cherche travail

EntltousiasU1aut et créatft
VOliS n'4uriet pas tm b 0" calmant

[pol~r le peut
J'ai comme un manque de go,.! il vi.

(vre
Je soussigné certifie
Je soussigné certifie
le soussigné certifie

Non mais dites ..moi
A quoi ça sert de comprendre

Pourquoi cette dame est ftitiguée
Ou ce monsieur a mal au dos

.JJ ftw.drllÎl remettre en question tant
[de choses

Tu as bonne mine avec ta vérlt~
Bt tu te prends pour qui

En leur disant que c'est leur vic
Qui les reiul malades

lis le savent IJ;(m
Et c'est bien pour çu qu'ils t'entre.

[liewwHI
Parce qu'ils ~lt,! ventent l'lb le savoir
Faut le dire Q\'ec des pincette.')
DUtlC(!I!WHt progressivement

.Médrcaümuwr
Allons il [aut étre raisonnable

Er responsable
Ne me bOHSCI.W,:Z pa.')

Ne me désapprenez P (1 s il courber
[l'éc11l1h;

Quel ~âchi:) ce serait
Vous n'auriez pas Utl b CJ n calmant

[pour le petit
La révolu 1i<'JII ail! lIun !
Tiens prends les Russes et les Chinois
Ils ont la têlé e~2 couleurs les Chinois
El des pavillons el des voitures à cré.

[dit
Et de grandes autoroutes?

Bon alors!
Tiens III as bonne mine a\.'ec

t« revolution
Et l'homnte sera touiours zm 1 () Il P

r pour l'homme
El il [audrn touiouis des riches

Pour faire travail:er les pauvres
La liberté c'est la HfCt!5.,ité

Devenue consciente
Il su/lit de bien apprendre
Dès l'enfance à courber l'échine

Tuer en soi l'entant
VO!lS .,l'auriez pas UH bon calmant

[pour le peril
Et puis d'abord les jeunes

Ne veuleltt rien faire
Gagner des sous et se la COllier douce
Er puis tous ces étrangers

N'0f1.1 qu'« rentrer chez: eux
0,% va recycler les héliograveurs

De clret Néogravure
Dans le nettoyage' de la voie publique
Au lieu de tous ces nègres qui nous

Bouijent notre pain
Je représente le laboratoire Glabo
El viens vous conseiller mOn nOlf1'eal~

[produit
D',me conception entièrement origi-

[ttale
Il s'agit d'rn·uz association
De vitamines B et C micronisëes
De. galium écrabouillé
D'aspartite de Lysane acidulé
Et de salgiboul soufré
Le tout enrobé de! chocolat sorbotilisé
Il n'est pas rare que \'(.)$ patient S
Perdadidipaâalâala meilleure ¤lltt
C'est là ... bon donc
Notre nouveau produit simplifie
La prescription,
Une délicieuse
Dragée matin midi el soir
C'est tout
Gain de temps
Gain d'argent

Gain d'argent
Oh ! oui je sais! la révotution t
Mais les gans ne 1'eldt.ml pas !
Il faut bien la remplacer par quelque

[C/lOSt?
Qui fasse supporter le présent t

Vous n'auriez. pas lm b 0 Il cannant
[pot.cr le petit

Et puis un reconstituant
Oui 'me remettra sur. pied cu vües.r;c-

Mais... itOu ne HH! bouscute; pas
Je vous paye pour ça

Je soussigne certifie
Je sou;>sigPré certifie
Je soussigne certifie
Que j'en ai quelqueiois

RAs le bol de ce métier
Et puis c'est le soir
Et puis c'est la mât
Et puis il y a aussi des gens

Ql.i se battent
Et puis c'est le matin
D'un froid jour de J'lo,'(!mb,.e
Le soleil er le v e ri t reioulent le

[brouillard
Et la Seine boueuse

Est grosse d'espoir
Et le marchë étale ses couleurs

Et ses cris
En dessous de chez moi

La bOtllangère sent le pain frais
Bt Corbeau le clochard pousse

Son vieux landau
Et continue Q offrir aux dames

Des fleurs tanks

Jean Carpentier

.~
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l"A Dr BrLLrs
INSTALLÂTIONS

Une maison de la jeunesse et de la
culture au centre de' la ville. alVCC de
magnifiques bas reliefs de Fernand Lé-
ger. Un centre culturel avec un escalier
mécanique et de grandes baies vitrées,
et Un théâ ire merveilleux aux sièges
bleus, veloutés, confortables,

Tout ça abrite un conservatoire de
musique et des clubs de photos ou de
randonnées, ou un groupe théatral ; tout
ça distille une culture. excellent au de-
meurant - Centre culturel Pablo Ne-
ruda : l'ennui c'est qu'on ne saura ja-
mais ce Qu'en aurait pensé précisément
Pablo Neruda (vieille manie bien de'
chez nous, d'abriter derrière 'les noms
des morts glorieux les errances des vi-
vants au pouvoir!) Il faut ajouter la
toute dernière née « maison de la
culture-conservatoire It du quartier de
Montcon sei 1.

Y'a d'belles installations!
Il reste qu'on ne s'y sent pas à l'aise

dans ce béton structuré, organisé, Jonc-
tionnel, pensé par des spécialistes cl aux
activités planifiées par d'autres spécia-
listes: animateurs spécialisés et rcspon-
sables surchargés de travail ct par là-
même respectables. C'est un des royau-
mes de 41 la prise en charge )II, Faut aver-
tir, faut adhérer, faut militer, faut pren-
dre régulièrement des billets, faut
s'abonner (abonnements pour 5 specta-
cles), faut être propre et costumé. Faut
s'inscrire dans la nonne. le cadre de-
béton.

L'année dernière. le samedi 23 février
après-midi et soir. nous nous sommes
trouvés quelques-uns il vouloir parler de
la MJ.C. à la MJ.C. - Nous retrouvons
là un groupe de jeunes du quartier de
Montconseil venus dans le même but.
Discussion. occupation des lieux, musi-
que. pique-nique, rediscussion ct contee-
rion d'un tract :

bref
MARSEILLE
«6he~sUr la Médecine en question»
Le mercredi 19 mars de 18 h à 24 h
à l~initiative du «Comité de Lutte-
Médecine:.. Consultez les tracts, les
murs, .les palissades de la ville pour en
savoir plus ..•

.En projet : un spécial TANKONALA-
:~~TE ~seme.

·.··~--·,14· =:

.....
. : .....: -.

. -:' :::'
",' ;;:-"

d V a des 5rands moulins àCorLeil

samedi 9 mars 1975 16 h 30, à la M.J.C.
de Corbeil, avenue Aristide-Briand_

L'affaire se transporte dans Je quar-
Lier de Montconseil où la vieille MJ .C.
va être détruite.

Ironie de. l'histoire :

Viry-C1u2tillon : le 8 février 75 la mu-
nioipaJité centriste fait raser au bulldo-
zer sa M.J.C. vétuste techniquement, en.
combrante idéolop,quement. Ça fait la
première 'page indiquée du journal

f( l'Humanité ~ du 10 février. Commen-
taire en page S.

*Corbeil-Essonne z le 17 avril 1974 la.
municipalité d'union communistes.socia.
listes fait raser au bulldozer la vétuste
MJ.C. de Montconseil que des jeunes du
quartier avaient occupée et, commen-
çaient à restaurer. Protestation - Occu-
pation par les jeunes du nouveau ~ cen-
tre culturel » situé sur la dalle du
centre commercial. Intervention de la.
police sur appel municipal. Vidage avec
matraquage classique. Dans l'explication
municipale on peut Iire :

c: Ce taudis, foyer d'incidents et de
provocation, sur lequel les gauchistes
feignent de s'attendrir, était devenu in-
viable, indigne de recevoir quiconque
et notamment des jeunes ».

Viry-Ccrbeil. Des différences de dé-
tail. Une différence de fond : les tra-
vaux de démolition ont commencé à
5 heures du matin à Viry et à 6 h 30 à
Corbeil. Plus On va vers le nord, plus on
se lève tôt. Bon! soyons sérieux j Est.
ce qu'il est vraiment possible de rame-
ner tout ça à une hlstoire de CIl gau-
chistes? •

Est-ce que nous (je dis bien P1ous) ne
pourrions pas commencer à nous poser
quelques questions réalistes ? Comme
celles-ci:

La gigantesque trouille de la jeunesse
.que de tels actes représentent ? un ab-
solu manque de confiance en elle? l'im-
puissance des adultes à répondre aux
aspirations, aux désirs, aux questions
des jeunes? la volonté des adultes de ne
pas se remettre en question, de ne pas
s'interroger sur l'image dieux-mêmes
que peut avoir la' jeunesse? l'absence
totale de contact vrai et de communia-

tion? l'absence d'imagination? le fait
que nos analyses et notre imagination
pataugent dans les valeurs de la société
que nous vivons ? la gigantesque trouille
des hommes politiques à accepter l'auto.
nomie des gens, de leur esprit d'initia-
tion. de leur créativité, c'est-à-dire peut.
être de la culture vivante? L'ennuyeux
c'est qu'il faudrait aussi discuter du
contenu que chacun donne au mOL
tIC culture •.

Bref, des tas de questions. Nous ne
disons pas qu'elles sont faciles à résou-
dre : nous disons simplement qu'il est
urgent d'en parler sans se raconter des
histoires.

Et si les jeunes de Montconseil
n'avaient pas besoin d'un « COl1sc{\'-â- \
toire de musique ~, mais seulemerù cfun
terrain vague où installer quelques ca-
banes? Et si les gens de Montconscil
avaient besoin simplement de quelques
pièces sans luxe superflu et sans anima-
teurs : lieux: de rencontres simples, rad.
lernent accessibles. ouverts qu'ils puis-
sent aménager à leur goût?

On n'a pas fini d'en parler. ..
Cela continue « aux Tarterêrs » où le

tract suivant vient d'être distribué:

~

{~·ltiF
;::>~-:.HABITANTS~-DEs~~tARTERET~( r:

;'~:.JNOUS':VOULONS:.:UN::I:IEU'

/C?~~i~l~~J.!;,t~:i~~~~~,~]:;f.i:';;1
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Dans les 3 ensembles de Montconseil,
des Tarterêts et de la rue de' la Poterie :
il n'y a partiquement aucun lieu de ren-
contre prévu pour les gens : y organiser
une ~UniOD quelle qu'elle soit pose UD
problème insoluble, le locataire novice
et naïf qui en prendrait l'initiative serait
rapidement remis entre les quarres
murs de son appartement. '

Il n-y a même plus de bistrots. Bien
sûr au bistrot on s'alcoolise mais aussi
on se rencontre et on se parle. Mainte-
nant tu n'as plus qu'à t'enfermer et te
pinter tout seul, chez toi dans ton H.L.M.
ou ton pavillon à crédit. devant ton in.
toxlcante télé .•.

Les caisses de vms et les téléviseurs
montent dans les appartements où les
gens crèvent d'ennui et de solitude et
de fins de mois difficiles ... Ce n'est pas
la faute de la municipalité bien sûr,
c'est. essentiellement la faute du CI: pou-
voir du Kapita\ 10 qui entretient et ag-
grave, pour survivre .. le cloisonnement
et la séparation des individus. Un indi-
vidu tout seul che z lui cela s'écrase
mieux, doucement par la télé cl mille et
un petits moyens culturels ou écono-
miques.

Tout ça c'est vraï, Mais on peut aussi
se poser d'autres questions. Par exem-
ple : est-ce (lu'il est vraiment vrai le
gag sans cesse renouvelé des Ge mètres
carrés sociaux iD? On les revendique,
mais les veut-on vraiment? Car qui dit
m2 social dit réunion, groupe, donc au..
'.omatiquemen t « anima teur-gardien-res-
pensable » parce q_u'on est incapable (et
pourquoi ?) d'envisager un local sans
but précis et animateur patente. Le « so-
cial li} ça se dirige, ça se canalise, ça se
stérilise et ça se police sinon c'est dan-
gereux. Angoisse. On a peur, peur des
Jeunes notamment, parce qu'ils sont
aussi une perpétuelle accusation du lâ-
che abandon des vieux (baptisé ..« sens
des responsabilités ,. pour les besoins
de la cause),

Sur un mur de ma salle d'attente,
deux jeunes de la roe ont écrit:

4C Si je devais être WlC fleur je choi-
sirais la marguerite pour que tu me
déshabilles en me disant des mots
d'amour •.

Ça peut vous paraître con mais je
crois que c'est aussi ça 4C. la culture ft.

Par chance pour Je système ces jeunes
.vont devenir vieux, et plus vite ce sera.
mieux ce sera. Pour cela on n'a rien à
Ialre de mt sociaux' sans animateurs. Les
jeunes dans la rue, Et moins bIen ils se-
ront dans la rue, plus vite ct mieux ils
seront dans les boites à culture prédi-
gérée. ou il l'usine; ou en prison.

Pour finir, une autre histoire amusalUe.
Lorsque les H.L.M. de la rue de la

Poterie n'étaient pas terminés, une réu ..
Dion des premiers locataires, du maire
el des représentants de la société de
H.L.M, (c le nouveau foyer ,No • tout un
programme l) décida de remplacer la
moitié du ~rking, prévu par un jardin
pour les enïants, cela ne coûtait rien:
c'était même plus économique.

Sourµ-es, sympathiques el coopérantes
poignées de mains. Résultat : un par-
king.

Est..ce vraiment la faute aux méchants
capitalistes qui sont au pouvoir? dans
le bon ordre; quelques grognements
(vraisemblablement gauchistes), pas un
cri, on accepte. Les enfants jouent sur
les paliers (dans les appartements ils
salissent et ils cassent), ou dans la rue
et sur quelques maigres plates-bandes
d'oil le gardien les chasse à longueur de

. journées. Sur le parking motos et vot-
tures S()~lt à l'aise, et on peut les- ad·
mirer de sa fenêtre; propriété, illusion
de pouvoir, rêve d'évasion, c auto-bou ..
lot-dodo • pour finir. Rien, pas un cri,
accord tacite, un peu honteux quelque-
fois : on a choisi la .voiture, par les en-
fants - je souligne « on D, c'est-à-dire
les' locataires. Pas le pouvoir, pas la mu-
nicipalité. Mals la municipalité comme
le pouvoir, d'une certaine façon, ne
sont..ils pas à l'image aussi des loca-
taires; leurs délégués en quelque sorte.

Vous me direz que les locataires n'ont
pas • cholsi » (librement), je suis d'ac-
cord, mais on tourne en rond et moi j'ai
envie d'essayer de sortir du cercle là
aussi. ldéol~e bourgeoise - idéologie
dominante : Impuissance, spectacle de
pouvoér, producûon, consommatlcn, rë-
pression. Cercle vicieux, sans porte de
$Ortie. évidente, où la demande popu-
laire &!termine le pouvoir et ou, en
retour, le pouvoir détermine la de-
J.I!IUlde, etc.
TANKONALASANTE

J

Vous me direz que. pour briser le
cercle il y a la crise du système capi-
taliste (crises cycliques, etc.), allons mon
ami, l'idéologie découle du système sc-
cio-économique et non l'inverse, Oui
mais je vous rappelle qu'il y a la crise
du mouvement ouvrier qLÙa démarré,
entre autres. sur c&.s.questions ...

Non, nous n'oublions pas que tout ce-
la est la faute du «pouvoir J)o et du
manque de crédits mais nous n'ou-
blions pas non plus que Ct: pouvoir il
le tient de nous, élection pièg~ à cons ou
pas - cercle vicieux - En sortir.

Et alors vraimëuI pour fiuâr : la petite
'tonde d.e (t ta rOue tCJurnc ».. petite ëiuae
sociologique :

L'enfant est un stade avant la jeu-
nesse. La jeunesse est l'apprentissage de
la responsabiliré, du mariage et du tra-
l'ail. Pour les garçons un petit supplé-
ment pour la patrie. Pour les Iilles un
petit supplément de cours d'arts ména-
gers. Apprendre à ne pas rêver. à ne pas
s'égarer sur les chemins de traverse.
Mise au pas. Pas trop de place pour cc
qui n'est pas productif. Au besoin pro-
duire un peu de culture. Silence dans
les rangs. Devenir un travailleur manuel

ou intellectuel en essayant de SI.! bie.:
placer dans la course il la hiérarcnie. On
devient un rravailjeur et un bon père
(ou mere) de famille. C'est fini. Le rra-
vail, ne pas trop en. parler, c'est le lot
de tout ëtre responsable du joyeux ~H"C,
nir de ses enfants. Faut avoir les
moyens. Pas de temps à perdre en ba-
vardages philosophiques. Docteur, re-
mettez-mol vite sur pieds. Pensez à
l'avenir de ces chers petits. Reprendre
à : j'enfance ct un stade avant la jeu.
nesse, etc. Reprendre encore, ct encore,
ad Iibiâinum comme ils disent.

J, CARPENTIER.

Un lundi soir : c'est une réunion des
gells lie Corbeil qui (ml écrit quelque
chose pour le. numéro de TK et de ceux
qui ont envie d'écouter. de savoir ce qui se
passe. Une vingtaine à ne pas trop oser sc
parler, ,à ne pas trop savoir que dire. La
lecture des articles commence. la \'OÜ'
1I0LlS réunit comme 1111 fil, on se sent plus
tranquille, une chose dite nous rassemble.
je laisse s'assoupir 811 mo; (es petites poin-
les critiques qui se réveillent ici et là, je
laisse somnoler l'esprit d'analyse. Les gens
disent des idées, des rêves .. et les idées,
c'est que ça ne l'a pas bien, que la société
de consommation, de rentabilité, de pro-
dlU'lil'/té nous étouffe, nous abrutit, nous
isole, alors naissent les rêves « aimons-
nous. rencontrons-nous l' ça réchaliDera
nos vies, laissons s'exprimer nos désirs »,
e.t il ce moment-là, ça veut dire désirs
d'amour .. « sortons de l'isolement, faisons
des groupes de discussion, de théâtre, des
groupes pas définis. Rencontrons-nous,
aimons-nous. c'est tellement mieux 1 MOII-
sieur Je Directeur, je l'OUS aime. mes élè-
ves, je vous aime. voisins, ie l'OUS aime,
mais il! vis trop avec vous, pour vous le
.dire / ».

Le lendemain, l'école .. d'un c!Jtl, mes
peJits Îlots chaleureux et de l'autre, le
piège étouDant, réducteur, abrutissant,
récole. Les piiges, on a. beau lu amêna-
ger, leur mettre du couleurs, quand on
voit ~ quoi ils servent, on ne s'y sent pas
bien, Toujours est..il que lundi soir, à
Corbeil, 'avais rivé avec d'autres, senti
passer de doux Ilans.

EPILOGUE
Le vendredi, Quand ces textes écrits à

Corbeil sont transplantés dam; la salle de
réunion du joumal, ci Paris. ils ressemblent
il des habits déjà "US et qui ne sont plus
portés. plu» habités par la chaleur, des
dépouilles inoDcnshtes et ça donne envie
à certains de donner des coups en disant :
« Réveillez-vous. doux rêveurs de vide »•.. ,

Qu'est qui prend la parole, maintenant,
li celte réunion dit journal? Qu'e,f/-ce qui
provoque l'agressivité contre les petites
fleurs et les petits oiseaux comme s; les
textes n'étalent plus ra ? Est-ce la respon-
.mbîlité de faire lm journal qui rend exl-
geant? D'où vient cette e.rigencc et cette
déception?

Je me dis d'abord que les gens réunis
maintenant se protègellt. montrent des exi-
sences intellectuelle» d'élit« pour les désirs
simples, une méfiance de the pour ce qui
vient du cœur.

Mais ie sais aussi qu'écrire «' peace and
love» sur les murs des prisons, ça Ile les
fait pas sauter. L'amour, je n'ai qu'à ouvrir
la radio, aelzeler If( Nous Deux », « Marie-
Claire» pour en entendre parler. Les
romans-ieuilletons du cr Perit Echo de la
Mode », qu'est-ce qu'ils ont pu me faire
rêver] A mour unique, passionné. amour
el désespoir J Quest-ce que rai pu mar-
cher II l'amour ... au po/nt de ne pas exis-
ter. Bien sûr, laid pas tout mélanger. Ceux
qui se sentent sur la voie de la libération.
c'est pas de cel amour esclavdg,ste qu'ils
veulent, mols d'un amour ouvert il tous,
amour pas possessif, amour libre, amour
rQyo1U1allt. Moi aussi, ça me plalt de vivre

des rencontres loveuses : <,(1 me plait
('omm¤? lin ravon dl! soleil quand la vilie
t'SI sinistre. fll me. plait aussi de mettre
d,'s couleurs gaies, dl! me scntlr Jolie, TOUl
ra C'~SI pas déiendu. 0'1 a nos rencontres,
les bourgeois leurs partouzes, II-OS esclaves
les bordels el ,,1IC'(>r(' ... A chacun sa place
ot les brebis sont bien parquées. Pour-
quoi WI seul mot d'orel", «lova» ? Pourw

quoi se réduire à une seule lace? Pourquoi
cette impuissance ? Si j(' n'ai que II! droit de
le dire cc Îé' l'aime l!. tu es mon pire ennemi.
Si je garde 0\'('(' loi. proche, l'habitude
d'étouffer ma colère, comment est-ce que
j'arrlverai à crier un [our C~ que jl! sens
pariais monter cm moi et qui ne sort pas :
«Tôliers. \.'os prisons, nous n'en voulons
plus : marchands. votre fric, VOIl.~ POUW!z'
brûler (l ..'tt' ; tôliers. marchands, l'O$ belles
devantures, l'OS vitrines à gadgets sussu-
ranis, vos vitrines que vous illw;,ine:. ne
suffisent pas à cacher les prisons, les
soutes à (ortures, les casernes (le fOUS
genres ~.

Comment pourrai-je avoir la force de
ce cri, dl! ce cri que je n'arrêie pas de
réprimer; si je ne peus plus te dire que
~ je t'aime»,

L'amour el l'agressivité ont besoin de
jouer ensemble, sillon ça fait dt! grandes
catastrophes, des vicümes et des bour-
reaux.

C' Il Y a trop de guerre dans ce pays
d'amour, il y Q trop d·amour dans ce
plJys de gut"e. »

CLEO.
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